
La question do verrou
Avant le 24 f évrier

lll
« Si lu veux la paix , prépare la

paix »,: s'écrie le Comité d'action
contre la loi militaire, croyant fai-
re la leçon aux partisans de la dé-
fense nationale. C'est fort bien. Cet-
te exhortation signifie : Ne nourris
aucune-ambition de conquête, entre-
tiens avec tes voisins des relations
amicales, conclus des pactes d'arbi-
trage international. La Suisse fait-
elle autre chose ?

Mais sommes-nous les maîtres des
grands Etats qui nous entourent? Si,
un beau jour , faisant ti de toute con-
ciliation («Not  kennt kein Gebot»),
l'un (feux estime que son intérêt pu
son honneur lui impose la guerre ?
Si le meilleur moyen d'atteindre son
adversaire lui paraît être alors de
passer par la Suisse ?

Aucune tirade pacifiste ne pourra
l'en dissuader.

Conséquence : si nous voulons,
nous, Suisses, rester en paix, pre-
nons les mesures nécessaires pour
que l'étranger n'ait pas « intérêt » à
envahir notre territoire. — Et com-
ment cela ? — En préparant une
défense nationale si opiniâtre et si
mordante que l'étranger, faisant le
calcul du temps, du sang et des res-
sources que cela lui coûterait , y re-
nonce d'avance.

Fol espoir ? Nullement : c'est
l'histoire de 1907 à 1918.

1907 : nouvelle loi militaire , cours
de répétition institués annuellement
et non plus tous les deux ans.

1912 : visite du kaiser aux ma-
nœuvres suisses.

1914 : la Belgique, endormie par
l'illusion pacifiste, est envahie ; la
Suisse est épargnée. Lisez les ouvra-
ges et mémoires relatifs aux plans
stratégiques des Allemands et des
Français jusqu 'en 1914, vous y ver-
rez que la valeur de l'armée suisse
y était prise en sérieuse considéra-
tion.

Or la technique militaire a évolué.
Un nouvel ajustement de nos insti-
tutions est nécessaire pour accroî-
tre nos chances de résistance. Si
nous le repoussions, cela signifie-
rait , aux yeux de l'étranger, que
nous n 'avons plus la volonté de nous
tenir à la hauteur et que notre dé-
fense nationale se rouille. Ce serait
grave et dangereux.

L'Europe doit savoir que pour fer-
mer notre porte, nous disposons d'un
solide verrou.

Claude DU PASQUIER.

La commission Stavisky
blanchit M. Chautemps

et feu M. Pressard !
PARIS, 20 (Havas) . — A l'issue de

sa réunion de la matinée, la commis-
sion d'enquête pour les affaires Sta-
visky a publié un communiqué dé-
clarant que la commission a voté à
l'unanimité moins trois abstentions
un ordre du jour constatant qu 'en
présence dès résultats d'une instruc-
tion qui a démontré le néant des ac-
cusations portées contre MM. Chau-
temps et Pressard dans l'affaire
Prince, la commission tient à affir-
mer qu 'il ne subsiste aucune charge,
ni aucune présomption à rencontre
de MM. Pressard et Chautemps et
que ni leurs noms, ni leurs person-
nalités n'auraient jamais dû être
mis en cause à l'occasion de cette
affaire. (Réd. — Cette insistance à
« blanchir » tous les mois à peu près
MM. Chautemps et Pressard paraît
vraiment curieuse !)

Les Neuchâtelois
ct la bataille de Morat

L'histoire de notre pays, si belle et
si diverse à la fois est prodigue de
faits sur lesquels nous sommes en-
core incomplètement renseignés. Notre
collaborateu r Jacques Petitpierre au-
quel nous devons tant de pages vi-
goureuses sur tout cc qui nous Inté-
resse directement, commence aujour-
d'hui , en page 7, la publication d'u-
ne étude criti que passionnante sur
la « Participation des Neuchfttelols k
la bataille dc Morat », étude qui pa-
raîtra en trois parties (trois pages à
une semaine d'intervalle) et qui sera
rehaussée dc diverses Illustrations fort
intéressantes et inédites.

Nul doute que nos lecteurs ne trou-
vent un plaisir mêlé d'intérêt à lire
cette étude fort bien venue.

UN « SOLARIUM TOURNANT » EN ITALIE

A Marcellise (province de Vérone) on a construit un solarium giratoire,
tournant autour d'un axe , de manière que toutes les parties de la mai-
son soient constamment exposées au soleil . — Un moteur de 3 CV en-
traîn e le mouvement  giratoire. Le tour complet dure 9 h. 50 minutes. La
construction a été faite par l'ingénieur Angelo Invernizzi , l'architecte

M. Taginoli et l'ingénieur mécanicien Romolo Carapacchi

M. Schuschnigg
à Pa ris et à Londres

LA POLITIQUE

M. Schuschnigg est parti pour Pa-
ris et pour Londres. L'héritier de M.
Dollfuss tente une fo is  de plus de
frapper  à la port e des grandes ca-
pitales européennes pour leur faire
comprendre que l'avenir de son pe-
tit pay s est compromis, très com-
promis. Il semble bien qu'au cours
de ' ces derniers mois on ait assisté
à une recrudescence de la politique
nationale-socialiste en Autriche, due
certainement à l' action sournoise et
ardente de M. von Papen, D' autre
part , les communistes reprendraient
du poil de la bête ct auraient orga-
nisé à Vienne de véritables cellules
clandestines que la police a for t  à
faire pour dépister.

La thèse nazie est la suivante : il
convient d' organiser au plus tôt en
Autriche un plébiscite (à l'instar de
celui de la Sarre), où les Autri-
chiens pourron t dire s'ils sont pour
le « statu quo », pour M. Hitler ou
éventuellement pour les Habsbourg.
Nul doute que le Reich n'escompte,
comme en Sarre aussi, une majorité
nationale-socialiste causée par le
mécontentement et la misère. M.
Schuschnigg — comme M. Dollfuss
jadis — craint bien au reste la d i f f i -
culté. Pourra-t-il lui résister long-
temps encore ?

D 'étranges bruils de putsch se
fon t  jour aussi. Avant la f i n  même
de février , un nouveau 25
juiUet serait déclanchè ù Vienne.
Mais cette fo is , les nationaux-socia-
listes partiraient directement de la
frontière allemande et leur colonne
motorisée atteindrait rapidement la
capitale , oit ils essaieraient, cette
fo i s  encore, grâce à des compromis-
sions intérieures, de s'emparer de la
chancellerie. On assure que des dé-
tachements de la Reichswehr occu-
peraient la crête des montagnes ba-
varoises pour parer à l'éventualité
d'une contre-offensive italienne. Ce
ne sont là que vaines rumeurs : el-
les n'en sont pas moins l'indice d'un
état d' esprit

^ 
signif icatif.

M. " S 'chîischnïgg tentera d' obtenir
de Par is et de Londres qu 'ils fassent
aboutir d'abord le projet de pacte
danubien compris dans les récents
accords de Londres. Il tiendrait en-
suite à ce que les puissances don-
nent leur adhésion à un retour des
Habsbourg qui , décidément , appa-
raît maintenant comme l'unique per-
che de salut de l 'idée autrichienne.
Aux puissances à dire, dès lors,
si elles s'entêteront dans d'anciens
préjugés antimonarchistes qui fe -
raient avec certitude le jeu du na-
tional-socialisme . R. Br.

En quittant la Corée pour pénétrer
clans le nouvel empire mandchou

«La Feuille d'avis de Neuchâtel » en Extrême-Orient
(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE)

-.es deux pays, quoique limitrophes, n'offrent que peu de ressemblances

L, immense neuve ïalou marque la
frontière entre la Corée et le Mand -
choukouo. Sur la rive gauche se
trouve la dernière ville coréenne,
Shingishu ; sur la rive droite, la
première ville maudehourienne,
Antung, lui fait face. Un pont im-
posant est jeté sur le fleuve, large
de 1500 mètres, gelé de fin novem-
bre à fin février.

Dès Shingishu on s'aperçoit que
le décor change totalement. Les ori-
gines et l'aspect extérieur du Mand-
choukouo et de la Corée, quoique
pays limitrophes, ne présentent au-
cune ressemblance. En outre, ce qui
se passe en gare d'Antung est pro-
pre à apprendre au voyageur que
l'acte qui va suivre n'aura aucun
rapport avec celui qui s'est achevé
à Shingishu.

Dans cette ville , tout le monde a
quitté le train comme si la peste
bubonique y sévissait (elle est pour-
tant à une certaine distance de là
et n ous brûlerons, plus loin , les sta-
tions trop infectées) ; c'est donc tou-
te seule dans mon vagon que je tra-
verse le Yalou. A Antung, les for-
malités de douane sont inexistantes,
mais celles des passeports sont ex-
trêmement rigoureuses : on n'entre
pas au Mandchoukouo comme dans
un moulin. Alors qu 'aucun visa n'est
nécessaire entre la Suisse et le Ja-
pon , celui du Mandchoukouo esi in-
dispensable pour s'y rendre. Sa lé-
gation à Tokio fait  subir un long 'in-
terrogatoire et remplir un copieux
formulaire à l'aventureux voyageur

I_i mine «le cliarlioii de Fiisluin exploitée si ciel ouvert

« blanc » qui manifeste des velléités
de visiter le pays. Le fait est si ra-
re qu 'il suffit en lui-même à ren-
tre le candidat suspect. Que peut-il
bien avoir à faire là-bas ? Une fem-
me ? Une femme seule ? C'est de la
pure folie; et cela devient tout à
fait louche. Heureusement que je
puis fournir de solides références.
Après de-nombreux coups de télé-
phone et de longs conciliabules se-
crets , on f ini t  par m'accorder le
visa.

Ainsi donc, mon passeport est en
règle, mais l'« agent gouvernemen-
tal » d'Antung me considère comme
un objet de curiosité. Tout à coup
mon vagon de première classe est
envahi par une armée d'officiers , de
policiers , de « gardes du train » et
de soldats , armés comme s'ils par-
taient pour les tranchées de pre-
mière ligne : revolvers , pistolets,
brownings , poignards , munitions,
sans compter sabres et fusils. Cette
garde assure la circulation clu Sud-
mandchourien envers et contre les
bandits à qui on rend depuis bien-
tôt deux ans la vie vraiment bien
difficile. Où est le bon temps où
l'on n 'avait qu'à piller pour être ri-
che ct où personne n'entravait les
raids de grande envergure ?... De-
puis que le Mandchoukouo est de-
venu un pays organisé , on n 'y ga-
gne plus , de cette façon , cle quoi se
faire des rentes.

Pourtant le parcours d'Antung à
Moukden est encore considéré par
nous comme l'un des plus dange-

reux , et par les bandits comme l'un
des plus fructueux sans doute à cau-
se des montagnes longées par le
chemin dc fer où foisonnent les re-
paires naturels. C'est avec cette im-
posante garde du corps que, seule
« blanche », j' effectue -de (5 heures
du matin jusque dans l'après-midi
le trajet de Moukden à Antung. J'a-
vais quitté Séoul , la capitale de la
Corée, la veille à 9 heures du soir.

Avant d'atteindre Moukden et
à 57 kilomètres de cetle ville, se
trouve la ville de Fushun (orthogra-
phiée également Wouchoun), célè-
bre par ses mines de charbon , les
plus importantes du Mandchoukouo
et comptant parmi les plus grandes
du monde. Découverte par des Co-
réens, il y a 600 ans, cette mine fut
bientôt abandonnée à cause de la
proximité de la tombe d'un empe-
reur mandchou. Les Russes l'ex-
ploitèrent ensuite au ralenti , mais
elle fut  cédée au Japon après la
guerre russo-japonaise et placée
sous le contrôle du chemin de fer
Sud-mandchourien, qui lui a donné
une extension considérable. lille
couvre actuellement 181,500 mètres
carrés et s'étend sur 17 kilomètres
de l'est à l'ouest et sur 4 kilomètres
du nord au sud. On estime qu'elle
peut rendre un milliard de tonnes.
Ce qui la distingue d'autres mines
est que son exploitation a lieu à
ciel ouvert. Les résultats sont , pa^raît-il , excellents*

. A  eniur. . T___ pll. rV_T .P.AT-

EST-ON ARRIVE A CREER
LE DIAMANT ARTIFICIEL ?

APRÈS 50 ANS DE RECHERCHES

Simultanément , on annonce de
Londres et de Vieillie la fabrication
du diamant artificiel . Il semble
qu'après cinquante ans de vaines re-
cherches, on soit ef fect ivement arri-
vé à créer le diamant synthéti que.

L'expert en antiquités Victor Jou-
rado, à Londres, a été interviewé ré-
cemment au sujet de l ' invention du
diamant synthétique .

« Oui , nous fabriquons des dia-
mants artificiels. Depuis plus d'un
mois déjà , mais dans une mesure
très limitée. Nous ? — C'est-à-dire
six personnes. Le sixième est l'in-
venteur. Nous nous sommes juré
mutuellement cle ne raconter à per-
sonne comment nous procédons.

» Un soir , un vieux joailler est ve-
nu chez moi , un homme cle 05 ans.
Il m'offrit une pierre extraordinai-
rement grosse. Après l'avoir longue-
ment examinée , je lui  en offri s 4000
livres. Il refusa. Je voulus lui en of-
f r i r  davantage. Non , me répondit-il ,
le diamant est artifici el. Il désirait
simplement se rendre compte si l'i-
mitat ion pouvait tromper un expert
comme moi.

» J'eus de la peine à le croire. Ma'is
le lendemain , il me montra encore
quelques pierres de la même sorte.
Alors j' ai formé le trust. 11 travaille
jour et nui t  dans le laboratoire , avec
deux collabora teurs. Nous faisons
dès maintenant  des bagues de 12,000
livres, — pour 50 livres, et personne
ne peut dis t ingue r  l'original de la
copie. »

L'inventeur de Vienne , lui , est ta-
citurne. « Oui , j' ai la synthèse », dit-
il. Naturellement , il ne dit pas com-

ment il l'a obtenue . Mais le premier
diamant a élé contrôlé. Il a un de-
mi-centimètre de diamètre et est
dj iine eau absolument pure. Le tra-
vail se poursuit , ne serait-ce que
pour rendre le procédé plus écono-
mique. De nouvelles machines sont
en construction , et bientôt on en au-
ra des nouvelles...

Toute cette affaire sent un peti
l'alchimie et la pierre philosophale.
Jusqu 'ici, les fabricants de diamants
étaient pour 99 pour cent des fumis-
tes ou des escrocs. Le dernier pour
cent : des chercheurs qui ne trouvè-
rent rien. Le diamant artificiel  doit-
il demeurer élernellement dans le
domaine cle l'impossible ? — A Pa-
ris, le physicien Basset a fai t dans
les sept derniers mois plus cle 300
expériences relatives à la fabrica-
tion du diamant  artificiel .  Toutes
ces expériences ont  échoué.

« Mais cela ne veut  rien dire , dit-
il . Un autre peut avoir plus cle veine
que moi. Car il ne faut  pas oublier :
le diamant artificiel est théorique-
ment une chose possible. »

Depuis Lavoisier, nous savons que
le diamant n 'est pas autre chose que
la forme cristalline du carbone...
Toutes les autres formes dc cet élé-
ment  sont amorphes ; seuls le dia-
mant  et le graphite cristallisent.
L'un sert comme ornement , l'autre
est utilisé dans l'industrie. Les cris-
taux clu diamant sont cle petits cu-
bes ; ceux du graphite sont des
hexaèdres.

Depuis c inquante  ans , on cherche
à traiter clu carbone pur selon tou-
tes les méthodes imaginables. On a

cherche naturellement des cristaux
cubiques , mais on n'a jamais trouvé
autre chose que du graphite.

Pour remplir des crayons, ce tra-
vail immense ne se justifie évidem-
ment pas ! Henri Moisson , avec son
fou r électrique , n 'arriva pas davan-
tage. Il chauffa du carbone et du
graphite jusqu 'à 3500 degrés, le re-
froidit à 300 degrés , puis à 0 degré.
Sous le microscope, il crut aperce-
voir des fragments de diamants de
quelques dizièmes de milimètres. Ge-
la lui coûta 40,000 francs.

Aujourd'hui, on estime que ces ex-
périences échouèrent , parce que la
chaleur n 'était pas combinée à une
pression atmosphérique suffisante .
Or la pression jouerait un rôle déci-
sif ; c'est grâce à elle cpie les dia-
mants se consti tuent naturellement
dans la terre. Aujourd'hui , Basset,
travaille avec une pression de 28,000
atmosphères , soit de 28,000 kg. par
centimètre carré. Mais il n'obtient
toujours que du graphite. Si Lon-
dres et Vienne sont enf in  arrivés au
résultat , c'est qu 'ils ont certainement
découvert la véritable synthèse.

A Londres , on dit cpie cette dé-
couverte n 'aura , pour le marché, pas
d' autres effets que ceux de la culture
ar t i f ic ie l le  des perles . La crise ne
sera donc pas grave. Si les hommes
du mét ier  ne se t roublent  pas , Il
semble que nous pouvons cont inuer
à nous réjouir  des éclats précieux de
nos bagues et de nos boucles d'oreil-
les ornées cle diamants.

Souvenir de la mort
du conseiller Prince

Anniversaire sanglant

Notre correspondant de Pans
nous téléphone :

PARIS , 21. — Pour l'anniversaire
du 20 février , l'on a assisté à une
offensive de grand style de la part
des partisans du suicide du con-
seiller Prince.

Outre un communiqué of f ic ie l de
la commission d'enquête parlemen-
taire et où il est dit qu'après exa-
men il ne subsiste aucune charge ,
ni aucune présomption à l 'égard de
f e u  Pressard et de M. Camille Chau-
temps, la commission a publié le
rapport du docteur Sié sur les ex-
pertises médicales, toxicologi ques et
ferroviaires, rapport concluant que
les affirmations apportées tant par
ceux-ci que par ceux-là se révélant
catégoriques , il est nécessaire qu'une
super-expertise soit faite.

Le docteur Sié , député S. F. I. O.,
qui, pendant des mois, au grand
scandale de ses amis politiques,
avait af f irmé également sa convic-
tion de l'assassinat, vient de tourner
casaque et est devenu l'un des plus
notoires « suicidistes » de la com-
mission parlementaire.

Par ailleurs, la commission d'en-
quête a abordé hier matin l'examen
des cas en suspens. Les commissai-
res ayant constaté qu'aucune suite
judiciaire ou disciplinaire n'a en-
core été donnée aux 2't dossiers
transmis depuis un an aux divers
gardes des sceaux, ont réclamé de
nouvelles sanctions. La commission
est unanime à estimer que ni la
chancellerie, ni le Parquet, ni les
services administratifs compétents
auxquels ces dossiers ont été sou-
mis aux f ins  d'inculpation ou de
sanctions n'ont mis le moindre zèle
à donner les suites voulues aux dé-
couvertes qu'ils ont pu faire , aux
aveux qu'ils ont enregistrés, aux
faits  qu'ils ont établis.

A ce sujet , on précise que l'agita-
tion causée dans les couloirs de la
Chambre par M. Ernest Lafont —
qui déclarait que si le ministre, de ta
justice ne fournissait p as des exp li-
cations détaillées et p ertinentes, il
demanderait à la commission d'en-
quête de le convoquer pour tirer la
chose au clair — est un jeu des car-
teUistes , qui voudraient rendre res-
ponsabl e le garde des sceaux actuel,
M . Pernot, de ce que M. Chéron n'a
pas f ai t .

Hier, la famille du conseiller Prin-
ce a fait  célébrer, en Vèglise Saint-
Thomas d'Aquin , une messe anni-
versaire à laquelle assistaient, outre
M. Raymond Prince , un certain
nombre de magistrats appartenant à
la Cour d' appel et au Parquet de la
Seine , ainsi que des membres tin
barreau.

De Dijon , on signale que des amis
avaient déposé des gerbes de f leurs
sur une longueur de cent mètres, an
kilomètre 311 de la Combe-aux-
Fêes , et que des trains qui avaient
passé sur la voie pendant la journée ,
des f leurs  avaient été également je-
tées.

Pour la création d'un avion
stratosphérique en Angleterre

LONDRES, 21 (Havas). — Le mi-
nistère de l'air a autorisé la cons-
truction d'un avion stratosphérique
capable cle s'élever à une hauteur cle
15,000 mètres et plus. On espère que
si les essais de cet appareil sont sa-
tisfaisants , le conseil cle l'air recom-
mandera l'entraînement de pilotes
spécialisés dans les vols de hautes
altitudes.
yyyyyyyyyysyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyt

LE RETOUR DE BYRD

Apres une année passée dans les
solitudes glacées de l'Antarcti que ,
l'amiral Byrd et plusieurs membres
de l'expédition américaine , ainsi que
nous l'avons annoncé hier , sont sur
leur retour . Voici , sur notre cliché,
le navire « Ours d'Oakland », occupé

par une partie des compagnons
de l'amiral

ABONNEMENTS
lan 6 mois 3 mois Imols

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certain» pays, so renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacance» 50 c. par mois d'absence.
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Etude Brauen,notaires
7, rue Hôpital Téléphone 195

A LOUER,
ENTRÉE A CONVENIR:

Faubourg du Château: 8
chambres, confort, terrasses
et Jardin .

Rue Matile: 5 chambres, con-
fort.

Evole: 5 chambres, confort.
Vallon Ermitage: Maison de 8

chambres , jardin . Fr. 1200.
Pourtalès: 4 chambres.
Côte: . chambres, véranda ,

jardin.
Maujobla: 4 chambres, chauf-

fage central, bains .
Monruz: 3 chambres, confort .
Saint-Honoré : 2 chambres

pour bureaux.
Grand'Rue: 3 chambres.
Moulins: 1-3 chambres.
Fleury : 1-3 chambres.
Saars: 2 chambres.
Tertre: 2-3 chambres.
Château , Grand'Rue, Serre: 1

chambre.
A LOUER DÈS LE 24 MARS:
Moulins: 5 chambres.
Tertre: 3 chambres.
Hôpital: 3 chambres.
Ermitage: 3 chambres, Jardin.
Evole: 3 chambres.
Ch. des Mulets: 4 chambres.
Château: 2-3 chambres.
Louis-Favre : 3 chambres.
A LOUER DÈS LE 24 JUIN:
Pertuls-du-Snc: 5-6 chambres,

jardin confort.
Rue -Matlle: 6 chambres, con-

fort.
Faubourg du Lae: 6 chambres.
Sablons: 5 chambres.
Seyon: 5 chambres.
Colomblère: 4 chambres, con-

fort .
Musée: 4 chambres, confort.
Pourtalès: 4 chambres.
Passage Saint-Jean: 4 cham-

bres.
Moulins: 4 chambres.
Evole: 3-4 chambres.
Monruz: 3 chambres, confort.
Qnal Godet : 5 chambres.
Hôpital : 3 chambres, convient

pour bureau , atelier.
A louer, entrée à convenir,

plusieurs locaux pour ateliers,
magasins, garde-meubles, ca-
ves trarages.

Rue Matile
et Petits-Chênes
A louer beaux appartements

modernes, de trois et quatre
chambres, chambre haute ha-
bitable, chambre de bain Ins-
tallée, Jardin et vue Impre-
nable. Plx : 82 et 99 fr. par
mois. S'adresser à M. Brasey.
Petits-Chênes 5 ou à M. Ar-
nold Alplanalp, Boine 14.

Pour le 24 mars
A louer bel appartement de

quatre chambres et dépendan-
ces. Prix 70 fr. — S'adresser:
Parcs 53, au 3me étage, le soir
après 7 heures.

Faubourg du Château 1:
bel appartement de 6 ou
7 pièces, selon convenan-
ce, central et bain , pour
date à convenir.

Etude G. ETTER, notaire.

A louer pour le 24 loin
dans quartier tranquille, ap-
partement de villa particuliè-
re de cinq pièces, hall et dé-
pendances. Tout confort mo-
derne. Eventuellement gara-
ge. S'adresser Etude Wavre,
notaires. . "",

Rue du -Seyon: 3 cham-
bres et dépendances, tout
à neuf. 
. Etude G. ETTER, notaire.
¦ ¦¦ ¦ ¦

«JOH logement
de trols chambres, cuisine,
dépendances et jardin . Entrée
Indépendante. S'adtesser k Jac-
ques Oesch, Favarge, Monruz
(Neuchâtel. . 

Pour le 24 mars 1935
k louer, Quai de Champ-Bou-
gln 36, très bel appartement de
quatre grandes pièces, aveo
tout le confort moderne,
chambre de bonne chauffée,
grande terrasse, vue superbe
sur le lao. S'adresser à Socié-
té Immobilière La Rive S. A„
Neuchâtel Tél . 41.90. c.o.

Carrels
Beau 2me étage, cinq ou six

pièces, dans villa bien située,
vue très étendue, tout con-
fort, central, chambre de bain
et W.-C. séparés, chambre de
benne, balcons et terrasse ;
tram à proximité : k remettre
tout de suite à conditions
avantageuse. — Se renseigner
rue du Bassin 16. Tél . 12 03.

A louer

à dame seule
un appartement de deux
chambres, balcon, belle vue.
S'adresser: Evole 49, Télépho-
ne 2.67. co

Gibraltar. — 3 pièces et
cuisine, au soleil. S'adresser à
Hrl Bonhôte, Beaux-Arts 26.

A louer tout de suite, aux
Draizes, dans maison neuve,

joli appartement
de trois chambres
loggia , bain, chauffage cen-
tral et eau chaude. Belle si-
tuation, au soleil. Agence Ro-
mande, Place Purry 1, Neu-
châte^ 

Beaux-Arts
COTÉ LAC

Libre pour le 24 Juin , beau
2me étage, six chambres , con-
fort, chauffage central , cham-
bre cle bain, W.-C. séparés,
chambre de bonne. Remis à
neuf. — S'adresser Bassin 16,
Tél. 12.03. <y o.

A louer tout de suite, pour
cause de départ ,

beau logement
de trols chambres, très chaud,
clans l'immeuble de la Petite
Brasserie, M. Henri Vuillemin,
Seyon 23. 

PESEUX
A louer dans maison par-

ticulière, jolie situation, bel
appartement de quatre ou
cinq chambres, véranda , chauf-
fage central , bain, toutes dé-
pendances. Jardin. S'adresser
Avenue Fornachon 3, Peseux,

A louer

joli logement
de trois chambres, remis à
neuf ; eau, gaz, électricité. —
S'adresser au magasin Zanet-
ta. Moulins 23. 

2-1 juin. A louer bel
appartement au 1er
étage de quatre piè-
ces et dépendances.
Chauffage central,
bains. Étude Jean-
neret ct Soguel , MO-
le 10. 

Parcs 36
Appartement de deux cham-

bres et dépendances. S'adres-
ser à M. Borel , serrurier.

Bellevaux
Pour le 24 juin, apparte-

ment de quatre chambres,
bain, grande terrasse et toutes
dépendances ; sera refait k
neuf. S'adresser pour visiter
Bellevaux 5 a, 1er et pour
traiter : Quai Ph. Godet 6,
Sme, à droite.

Etude

Baillod et Berger
Téléph. 155

A LOUER
pour tout de suite ou époque

à convenir :
Parcs : quatre chambres.
Rosière : quatre chambres.
Battieux : quatre chambres.
Poudrières : quatre chambres.
Rue Coulon : cinq chambres.

Pour le 24 juin :
Rue du Bassin : cinq oham-

bres.
Rue Salnt-Honorê: grands bu-

reaux.
Faubourg de l'Hôpital : cinq,

trois et deux chambres.
Faubourg de la Gare : trols

chambres.
Parcs : trois et quatre cham-

bres.
Rosière î quatre chambres.
Battieux : quatre chambres.
Poudrières : trols et quatre

chambres.
Sablons : trois, quatre et cinq

chambres. c
^
o.

A louer bel appar-
tement ensoleillé de
six pièces et dépen-
dances, tout confort,
balcon, ascenseur.

Etude Jeanneret &
Soguel, M6le 10.

Moulins, _ louer bel appar-
tement de trois pièces et dé-
pendances. Etude Jeanneret &
Soguel, M&le 10. 

Monruz
A louer maison ancienne,

onze chambres, belle terrasse,
grand Jardin, grève. Vue ma-
gnifique. — S'adresser, depuis
15 heures, k Mlles Châtelain,
Monruz , Neuchâtel. Tél. 3.78.

A louer pour tout de suite
eu époque k convenir,

appartements
de deux et trols chambres,
cuisine et dépendances. S'a-
drosser Prébarreau 11, le ma-
tin, c.o.
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Jeune fille cherche place
de

VOLONTAIRE
dans bonne maison afin de se
perfectionner dans les tra-
vaux du ménage et la langue
française. On paierait petit
dédommagement. Offres sous
chiffre Kc 5812 Z à Fubllcl-
tus, Zurich. SA 29111 Z

Couturière pour dames i
cherche place dans atelier de
la Suisse française pour se
perfectionner. Entrée au prin-
temps. Sl possible chambre et
pension chez la patronne. —
Canton de Neuchâtel préféré.
Adresser offres à Mlle M.
Zaugg, Nassl 4, Berthoud.

Jeune homme
robuste , parlant allemand et
français , cherche pour milieu
ou fin avril place dans Indus-
trie ou aussi dans rural, k la
campagne. Références de pre-
mier ordre. S'adresser à Edwin
Schlitz, Onnens - Bonvlllars
prés Grandson.

Jeune cuisinière
qualifiée cherche place dans
restaurant-hôtel à côté de
chef ou dans grande famille.
Neuchâtel ou environs préfé-
lés. Pourrait entrer tout de
suite. Adresser offres en men-
tionnant les gages à famille
Glauser-Purst , Fontaineme-
lon (Val-de-Ruz). 

On cherche place facile cle

VOLONTAIRE
pour jeune fllle de 15 ans 'A,
de confiance, ayant suivi 1 i-
cole secondaire et désirant
apprendre la langue française.
Bons soins et vie de famille
exigés. Adresser offres détail-
lées à Alfred Dallenbach , lai-
terie , TJntersèen-Interlaken.

Je cherche pour mon fils
(hors des écoles),

place de volontaire
comme commissionnaire dans
boulangerie ou autre magasin
du canton de Neuchâtel , pour
apprendre la langue française.
Eventuellement échange avec
garçon de même âge. Adresser
offres à Hans Busslnger, bou-
langerie, Ormalingen (Bàle-
Campagne). 

VOLONTAIRE
Je cherche place pour jeune

fille de 16 ans, hors de l'école.
Vie de famille exigée. S'adres-
ser k Mme Herzlg-Rytz, Rùtl
près Btiren s/Aar (Berne).

On cherche pour le mois ,
d'avril, un jeune homme com- .
me

apprenti cordonnier
Adresser offres écrites sous

B. G. 562 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une

sommelière
S'adresser restaurant de la

Croix-Blanche, à Auvernier.
Téléphone 69.17. 

ta irtta
pour plusieurs garçons, sor-
tant de l'école à Pâques, des
places de volontaires, dans
bonnes familles, laiteries, bou-
langerie, etc. Petits gages ap-
propriés et vie de famille dé-
sirée. Faire offres k A. Ruef ,
œuvre de placement et patro-
nage de l'Eglise bernoise,
Roggwll (Berne). SA 3651 B

Situation
intéressante

pourrait être faite à jeune
homme disposant d'un certain
capital. PosslbUlté d'appren-
dre métier intéressant et as-
sociation non exclue suivant
les capacités. Offres des plus
sérieuses. Adresser offres écri-
tes sous A. T. 595 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande une

jeune fille
honnête et travailleuse, pour
les travaux du ménage. Offres
sous h. J. 4 poste restante,
Coreelles.

On demande

jeune fille
débutante, pour petits tra-
vaux de bureau , présentée par
parents. Entrée Immédiate. —
Ecrire case postale 5874.

Je cherche jeune fllle com-
me *•• _ '¦ •!

aide de ménage
pouvant si possible coucher
chez ses parents. Louis-Favre
No 15, 1er. 

Cuisinière
active et sérieuse (cuisinier
non exclu), trouverait place
stable dans grand ménage k
la campagne. — Entrée : 15
mars, 1er avril. S'adresser à
Mme Henry Bovet, Areuse.

On demande

domestique
de campagne, sachant traire
et faucher, ainsi qu'un jeune
homme hors des écoles. Adres-
se : M. Fritz Blaser, Cudrefin
(Vaud). 

On cherche dans petit ru-
ral

jeune homme
de 15 à 18 ans, pour aider à
l'écurie et aux champs. Even-
tuellement sachant un peu
traire et faucher. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Adresser offres à M.
Schwab-Wasserfallen , Wyler-
gass. Chiètres. 

On cherche

jeune fille
dans petit ménage. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. — S'adresser à Mme
Hofer-Messer, commerçante,
Kappelen près Aarberg.

La Châtaigneraie

Feuuieton
de la c Feuille d'avis de Neuch&tel >

par oa
MAX DU VEUZIT

De la joie parut sur mon visage.
Au fond , j'étais contente de voir que
ma mère arrivait à la vérité sans que
j'eusse été obligée dc lui révéler mes
propres observations.

En parlant , elle avait achevé de
s'habiller.

— Vois- _u , fit-elle, ces notes au
crayon ont été écrites par ton père
ou par quelqu'un le connaissant tout
particulièrement, puisqu'on est au
courant de toutes ses pérégrinations.
D'un autre côté, ce carnet te fut re-
mis par un homme qui reçoit chez lui
un monsieur que ton père a vu à
Marseille, il y a quelques semaines...
Je veux tirer cela au clair sans plus
tarder.

— Qu'allez-vous faire, ma mère ?
— Aller à la Châtaigneraie.
— Vous ?
— Pourquoi pas ? N'ai-je pas un

prétexte tout trouvé : je désire ren-
trer en possession du portrait cle ton
père ct M. Spinder a promis de don-

ner une réponse aujourd hui.
— Désirez-vous que j e vous accom-

pagne... pour les présentations ? of-
fris-! e timidement. j

Elle se mit à rire. Jamais, encore,
je n 'avais entendu ma mère rire si
souvent !

Et se posant debout , devant moi ,
elle me répondit gaiement :.

— Mon nom suffira, je pense, à
m'ouvrir les portes de la Châtaigne-
raie... Par ailleurs, ai-je si mauvaise
mine qu'il me faille ta recommanda-
tion pour être bien reçue ?

— Oh 1 mère, protestai-je , amusée
par sa réflexion , je n'ai jamais voulu
dire une chose pareille.

Puis, la regardant, si fine , si dis-
tinguée dans son élégant fourreau dc
satin noir, j'ajoutai avec émotion :

— Comme vous êtes jolie , maman ,
avec cette expression de joie sur le
visage. Comme vous êtes touchante ,
aussi , si fragile dans vos vêtements
noirs ! Oh ! que je voudrais que mon
père se trouvât sur votre route, au-
jourd'hui ! Est-ce qu'il pourrait ré-
sister à l'appel doublement irrésisti-
ble de votre charme ot de votre ten-
dresse ?

— Alors, dis-moi bonjour pour me
porter bonheur.

Elle me prit la tête dans ses deux
mains et me regarda avec affection .

— Brave petite Solange. Pour m'é-
pargner des désillusions, tu n'as vou-
lu m'apporter jusqu 'ici que des cer-
titudes. Ton amour filial pour l'ab-
sent que j e n 'avais pas osé entrete-

nir, pourtan t, ta  guidée jusqu 'à ton
père ; mais des doutes te restent en-
core et tu hésitais à parler... Chasse
tes dernières craintes, ma Solange :
le cœur d'une femme bat aussi fort
que celui d'une fille ; laisse ta mère
agir , c'est son tour...

En l'écoutant, des larmes m'étaient
montées aux yeux. Avait-elle donc
deviné l'obscure crainte que je re-
poussais depuis la veille, comme si,
non content e de redouter, en cette
occasion, la fierté outragée de mon
père, je devais appréhender aussi le
ressentiment de ma mère ?

Et, pensant à l'absent qui avait tant
souffer t ou tant expié selon que sa
conscience lui reprochait ou non
quelque chose, j'osai dire :

— Mère, si le hasard plaçait mon
père devant vous, est-ce crue vous
parleriez du passé, dans un sens ou
dans un autre ?...

Elle comprit la subtilité de ma de-
mande.

— Oui, j'en parlerais, fit-elle gra-
vement. Mais ce serait pour deman-
der pardon d'avoir douté...

— Oh ! merci.
Un flot de larmes bienfaisantes

s'échappa de mes yeux.
Ma mère me serra dans ses. bras

tendrement.
— Ii faut avoir confiance, ma So-

lange. L'avenir peut être beau ; de
longues ann ées! nous restent enco-
re pour être heureuses. Sèche tes

larmes, le temps de nos épreuves va
finir.

— Oh ! oui', que cela soit ! Cela
doit être ! m'écriai-je avec foi.

Elle redressa , devant la glace, une
mèche de ses cheveux que nos effu-
sions avaient dérangés.

— Allons, je pars, fit-elle ensuite.
La voiture est prête. Dans un quart
d'heure, je serai là-bas...

Quelques secondes après, ma
mère prenait place dans la Victoria
correctement attelée de deux che-
vaux. Auguste et son neveu avaient
revêtu la livrée de notre maison et
se tenaient , impeccables, sur le siè-
ge de devant.

Ma mère ne sortait que fort ra-
rement ; mais chaque fois que, pour
une viste ou une promenade, elle
avait quitté les Tourelles, je l'avais
toujours vue entourée clu même cé-
rémonial : un équipage de luxe et
deux domestiques en livrée.

Aujourd'hui, fût-ce l'effet de mes
dispositions à la joie, je trouvai ma
mère plus grande dame que jamais
et la Victoria attelée à la perfec-
tion.

Dusse-je passer pou r une jeune
fille très arriérée, j'avoue qu'à la
plus moderne automobile de luxe,
j'ai toujours préféré un bel attelage.

Tant que je pus suivre des yeux
la voiture qui s'éloignait , je restai
debout sur le perron. J'avais à
peine gagné la bibliothèque, où je
comptais  m 'instal ler  pour v n t t en -

— Mère n'est pas ici. Vous avez
dû croiser, tout à l'heure, sa voiture
sur la route.

— En effet , il me semblait avoir
reconnu votre domestique.

— Vous aviez une communi cation
à lui faire ?

— Oui, M. Spinder m'envoyait
auprès d'elle pour la prier de bien
vouloir lui accorder une entrevue
cet après-midi, soit ici, soit chez
lui.

— Maman est justement partie
pour la Châtaigneraie.

— Vous lui avez dit...
— Rien , interrompis-je. Mais elle

a deviné bien des choses.,. Elle a
fai t  des rapprochements, et elle est

— Alors, vrai , mon pèr e plaisan-
tait ? Il était gai , ce matin ?

— Très gai ! La façon dont vous
avez reçu Sauvage, hier, l'avait mis
de belle humeur.

— Pauvre Bernard 1 II était déses-
péré en me quittant.

— Je vous crois 1 II est accouru
tout en larmes à la Châtaigneraie
nous raconter la chose. Ce brave
garçon est persuadé qu'il a agi en
traître vis-à-vis de vous et , pour se
punir , il a fait  le serment de ne pas
remettre les pieds au château tant
que vous ne lui aurez pas pardonne.

— Et cela a mis mon père en
gaieté '?

(A suivre)

partie vers M. Spinder persuadée
qu'il doit savoir où réside son mari.

Et je racontai à mon compagnon
les singulières questions que ma
mère m'avait posée à mon réveil.

Quand j' eus achevé mon récit, je
lui demandai quel accueil il pensait
que ma mère allait recevoir ?

—Celui que je vous ferais après
une telle séparation , répondit-il en
souriant.

Une rougeur empourpra mon vi-
sage.

— Soyez sérieux. Ce n'est pas
une réponse, cela !

— C'est cependant ce que m'a
répondu votre père, quand je lui ai
posé semblable question , tout à
l'heure.

dre le retour de ma mère, qu un
bruit de moteur arriva du dehors.

D'un bond , je retournai sur le
perron .

C'était l'automobile cle la Châtai-
gneraie qu_ s'avançait dans l'ave-
nue.

Un instant , je redoutai presque
que ce fût mon père.

— Quel contretemps fâcheux ,
pensai-je. Justement maman vient
de partir.

Mais, de l'auto arrêtée , M. de Rou-
valois descendit seul.

Nos mains s'étreignirent en si-
lence.

— Je viens en messager de joie ,
m'expliqua-t-il , comme je l'entraî-
nais au salon ; Mme de Borel peut-
elle me recevoir ?

Avenue 1er Mars, 3me étage,
5 pièces, central. Facilité de
sous-louer k des écoliers. S'a-
dresser à Hrl Bonhôte, Beaux-
Arts 26. c.o.

Boxes chauffés
Grand Garage du Prébarreau.
Tel 16.38 0£.

Avenue du 1er Mars :
6 chambres, balcon. Dis-
ponible dès maintenant.

Etude G. ETTER, notaire.
Beaux-Arts . Quai ,

côté lac, apparte-
ments con for . ahl cvs,
5, 6, 7 pièces, dont 5
et O, avec ou sans
jardin. — S'adresser
si Henri Bonhôte, 30,
Beaux-Arts. ç^o.
Ecluse .- logements de 2, 3
ou 4 pièces.

Etude G. ETTER, notai re.
Sablons, près de la

gare, .*$ pièces, cen-
tral général , bains,
concierge.

S'adresser à Hrl Bonhôte,
Beaux-Arts 26. c.o.

Chambre indépendante. Mme
Jenny, Epancheurs 9, 1er, c.o.

Chambre pour 25 fr. Avenue
de la gare 11, 2me.

Jolie chambre meublée ,
ehauffable. Sablons 26 a, 2me,
à droite.

Chambre. Central. — Fau-
bourg du Lac 29. 2me à droite.

Jolies chambres à un et
deux lits. Part à la cuisine ou
bonne pension. — Ecluse 23,
3me étage. co

Je prendrais deux Jeunes
filles comme

pensionnaires
à Saint-Moritz-Dorf

(ENGADINE)
du 6 au 27 mars environ. Pra-
tique de la langue allemande
(bon allemand). — Beaux
champs de ski. Prix de pen-
sion : 5 fr. par jour. Référen-
ces et renseignements à dis-
position. Mme Vve Dr Staeu-
bll , Saint-Moritz, 

Belle chambre
chauffage central, bonne pen-
sion soignée. Prix modéré. —
Sablons 31. 2me. c.o.

On cherche pour dame seu-
le, en ville ou environs, petit

logement
de deux chambres et cuisine.
Offres à Mme Corbellari , Mu-
sée 7.

ON CHERCHE
pour le 24 Juin, et pour deux
personnes de toute moralité,
aimant la tranquillité, un
gentil appartement de deux
ou trois pièces, bien exposé,
mais dont le loyer mensuel ne
dépasse pas 50 à 60 fr. De
préférence dans maison parti-
culière, et sl possible k proxi-
mité d'un tramway, Peseux
pas exclu. Faire offres par
écrit sous A. B. 596 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Petit ménage, très bonne
famUle k Bâle, cherche pour
mois de mal

bonne d'enfants
de préférence Suissesse fran-
çaise, auprès d'enfants. Bons
gages. Meilleures références
demandées. Offres sous chif-
fres B 3876 Q à Publicita s,
Bâle. P 789 X

On cherche pour époque à
convenir un

jeune homme
sachant bien traire et fau-
cher. S'adresser k Gutknecht,
Marin , Tél. 77.05. 

Jeune garçon
robuste, sortant de l'école à
Pâques, trouverait place pour
aider k la campagne. Occasion
d'apprendre la langue françai-
se. Gages à convenir selon ca-
pacités. Vie de famille assu-
rée. Entrée après Pâques. —
Adresse : Arthur Maccabez,
Gorgier ( Neuchâtel ). 

ON DEMANDE
personne de confiance et pas
trop jeune, pour aider à tous
les travaux du ménage. Tré-
sor 5, 2me.

Cercle des Travailleurs
Neuchâtel

Mise au concours
La place de tenancier du Cercle des

Travailleurs de Neuchâiel, rue Saint-Mau-
rice 6, est mise au concours avec entrée
en fonctions le 24 mars 1935. Les o f f r e s
sont à adresser par écrit au président du
Cercle, jusqu 'au jeudi 28 février 1935. Le
cahier des charges peut être consulté à
l 'étude de MM.  Ed. Bourquin & f i l s ,
avocat , à Neuchâiel, rue des Terreaux 9.

Le Comité.
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On cherche

jeune fille
de 16 ans (ayant communié),
dans bonne famille de la Suis-
se allemande. Occasion d'ap-
prendre la langue. Vie de fa-
mille assurée. Références à
disposition. — Entrée le 1er
mars. S'adresser boulangerie
Winz, TJtzenstorf (Berne).

On cherche

femme da lessive
consciencieuse. S'adresser res-
taurant des Alpes, ville, 

Jeune homme
habitant la ville, ayant ter-
miné ses classes primaires ou
secondaires, honnête, intelli-
gent, en santé et de bonne
volonté, est demandé par com-
merce de la place comme aide
avec petite rétribution immé-
diate. Il sera répondu aux of-
fres écrites adressées case pos-
tale 6607, remplissant les con-
ditions ci-dessus.

On cherche, pour tout de
suite ou 1er mars,

jeune homme
de 16 à 20 ans, pour aider
k l'écurie et à la campagne;
gages à convenir. — S'adres-
ser k Edouard Gugger , Anet.

Madame Eric Du Pasquier,
Saint-Nicolas 5, cherche

cuisinière
recommandée, pour début
avril.

Bonne à tout faire
capable et soigneuse est de-
mandée pour entrée au début
de mars. Adresser offres écri-
tes sous B. T. 592 au bureau
de la Feuille d'avis.

Hôtel, aux environs de Neu-
châtel , demande pour entrée
Immédiate,

jardinier
capable de travailler seul. —
Adresser offres écrites , avec
prétentions k C. M. 591 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherohe pour faire le
ménage d'une dame âgée et
lui tenir compagnie

personne de confiance
bien recommandée. — Offres
écrites sous L. C. 579 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cheirche, dans maison
soignée, de trois personnes,

bonne à fout faire
propre et active. Demander
l'adresse du No. 597 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande
bonne fille pour la cuisine et
ménage, et Jeune homme
comme garçon d'office. S'a-
dresser Restaurant du Mail ,
Neuch&tel.

On cherche jeune homme
comnie

commissionnaire-
encaisseur

S'adresser, entre 17 et 18 h.,
Lambert et Cie. Bureau-Gare.
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Hôtel
de Tête de Ran

Encore 1 m. 50 de

bonne neige
Se recommande :

Albert BRANDT.

Restaurant
du Cardinal

Tous les jeudis

Tripes
et pieds de porc

On prend
des pensionnaires

i Se recommanda :
Veuve Louis Rieker.

Apprentie
vendeuse

est demandée pour fin cou-
rant par les Nouvelles Gale-
ries A. Bernard, Neuchâtel.

Jeune fille
18 ans, désirant apprendre la
cuisine, trouverait place à Ge-

I nève. Ecrire Falk-Valrant, 2,
Rôtisserie , Genève.

Apprentie de bureau
Jeune fllle de 16 ans, ayant

suivi pendant deux ans les
écoles secondaires , et possé-
dant la langue allemande,
cherche place d'apprentie de
bureau pour le 15 avril ou
époque a convenir. Adresser
les offres à l'Etude Jean
Krebs, avocat , case postale.

FamiUe sérieuse, de Zurich,
cherche bonne famille à Neu-
châtel qui prendrait sa fille
de 14 ans, désirant suivre l'é-
cole,

en échange
de jeune fille ou garçon du
même âge environ. Piano et
vie de famille. Adresser offres
k H. Oertle, Moostrasse 10,
Zurich 2.

Avis important
Le cours de cuisine du pro-

fesseur Aug. Jotteraud , com-
mencera le lundi 25 février , à
14 h. '/ ,, k l'Usine à gaz , rou-
te de ëaint-Blalse à Neuchâ-
tel . — Hâtez-vous de vous
faire inscrire en écrivant tout
de suite au professeur, à
Lausanne. AS 50012 C

BONNE FAMILLE dl la
ville de Zurich désirerait pla-
cer garçon de 13 ans, un peu
faible de santé, en

échange
d'une jeune fllle pour une
durée d'une année. Ecole se-
condaire désirée. Cernier , Fon-
tainemelon, Saint-Aubin, con-
viendraient particulièrement.
On paierait éventuellement
supplément pour la pension.
S'adresser par écrit sous D.
Z. 594 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Mlle C. Bermond
COUTURE

Rue Coulon 10
Vous avez confiance

dans vos produits : faites
de la publicité.

I

Les membres de la
famille de Monsieur
Henri-Frédéric JEANNE-
RET remercient sincère-
ment toutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné leur sympathie ct
leur affection dans les
jours de deuil qu'Us tra-
versent.

Bevaix, 21 février 1935.______¦_¦_¦_¦___¦_

Madame Louise
SCHIRMER ct les famil-
les à Neuchâtel et Bien-
ne, très touchées des
nombreuses marques de
sympathie reçues à l'oc-
casion de leur grand
deuil, remercient tous
ceux qui ont pris une sl
grande part à leur dou-
leur, t
Neuclultel, 19 février 1935

I

Diins l'Impossibilité de
répondre aux très nom-
breuses marques de sym-
pathie que nous avons
reçues pendant la mala-
die et lors du décès de
notre chère et Inoublia-
ble épouse, mère et pa-
rente, nous venons ex-
primer notre profonde
reconnaissance et nos
plus sincères remercie-
ments à toutes les-per-
sonnes qiil nous ont "en-
tourés à l'occasion dc
cette cruelle épreuve. f

Landeron, 19 fév. 1935.
Louls-Sébastlcn GICOT

et familles.

I 

Madame et Monsieur
Henri TINEMBART-CO-
SANDIER et leurs en-
fants, très touchés des
nombreux témoignages
de sympathie reçus dans
leur grand deuil, expri-
ment à tous leur vive
gratitude et leurs sincè-
res remerciements.

Bevaix, 21 fév. 1935.

I

Bans l'impossibilité de
répondre à tous les té-
moignages de sympathie
reçus k l'occasion dc leur
grand deuil , Madame Sa-
muel KUNG-WDTRICH
et sa famille remercient
bien sincèrement toutes
les personnes qui y ont
pris part et leur expri-
ment leur profonde gra-
titude.

Cortaillod, 20 fév. 1935
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-gi&gj COMMUNE

IjP HAUOIVE

Mises de bois
La commune d'Hauteri-

ve vendra par voie d'en-
chères publiques, le same-
di 23 février 1935, dès
14 h. 15, les bois suivants,
situés dans sa forêt de
Chaumont :

160 stères hêtre
1000 fagots hêtre

Rendez-vous à 14 h. sous
le pont du funiculaire , au
Bois l'Abbé.

Chemins praticables aux
camibf_ ."

Conseil communal.

Ghanfemerle
A vendre ou à louer tout

de suite ou pour époque à
convenir,

villa moderne
de olnq chambres et toutes
dépendances, avec Jardin.

Etude Petitpierre et Hotz.

Placement
hypothécaire
A vendre au Tal-

de-Travers bonne
maison de location.
Rapport très inté-
ressant.

Four tous renseignements,
s'adresser Etude G. ETTER,
notaire, 8, rue Purry. 

Rue Bachelin
A vendre petit immeuble

bien situé, renfermant maga-
sin et deux garages.

Etude Petitpierre et Hotz.

Belle occasion, poste cle

radio
lre marque, cinq lampes,
ayant servi pour la démons-
tration, à 165 fr. Benoit, Cor-
eelles, Avenue Soguel 13 a.

Au Bûcheron
Ecluse 20 - NEUCHATEL

P. EVARD & C°
Tél. 16.33

Vendent et achètent
tous genres de
meubles usagés

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

A vendre, entre Neuchâtel
et Saint-Blalse, au bord du
lac,
maison d'habitation
de deux logements

de trols et quatre pièces. Jar-
din et verger de 1000 ms. —
Prix modeste.

A vendre, dans localité du
Vignoble neuchâtelois, près
du lac, un

hôtel,
café-restaurant

contenant quinze chambres,
salle pour société et trois
magasins, dont une bouche-
rie-charcuterie. Porcherie, jar -
din, nombreuses dépendances.
Affaire Intéressante pour pre-
neur dlsnosant d'environ 40
mille francs.

Occasion pour
commerçants

A vendre, k Neuchâtel , au
centre des affaires, un

immeuble d'angle
avec magasin

Situation spécialement avan-
tageuse pour tout commerce.

A vendre, k Neuchâtel, rue
de la Côte, une

maison familiale
entièrement remise à neuf ,
contenant six pièces et dépen-
dances, bain, véranda, plus
un pignon mansardé pouvant
former logement séparé. —
Chauffage central. — Jardin
avec arbres fruitiers, 700 m .
Conditions avantageuses.

A vendre, près de Cornaux,
maison

avec petit rural
¦t rois chambres, cuisine, écu-
rie, porcherie. 5000 m' de ter-
rain, quelques arbres fruitiers.
Prix : 13,000 fr.

Grillages, ronces artificielles
le plus favorabl e chez

R. ABEGG, Bâle 3
Demandez tarif 21

1er Mars
Grand choix de pistolets,
feux de bengale, pétards ,
etc., etc., à prix modérés,
au magasin G. GERSTER,

Saint-Maurice 11
Se recommande.

f. j A vendre entre Vauseyon et les Carrels superbe p|

i terrain à bâtir H
. M de 1380 m2. Conduites d'eau, d'électricité à pied I' '

5M d'oeuvre. Adresser offres sous P. B. 438, bureau p|' --] de la Feuille d'avis. '<*

Enchères publiques
de mobilier et machines

à Dombresson

Le lundi 25 février 1935, dès 14 heures, il sera
procédé à la vente par voie d'enchères publiques des
biens ci-après désignés, dépendant de la succession
répudiée de Jules-Aimé Monnier , quand viivait à Dom-
bresson, savoir:

. a) Mobilier: un piano noir avec chaise; un buffet
de service; une table à rallonges; six chaises ; un divan;
un secrétaire; deux lits jum eaux complets, genre Louis
XV; deux lits sapin; un lavabo sapin; tables de nuit;
deux panneaux; un régulateur; un lustre électrique;
une sellette ; une chaise-longue; xin potager à bois, ainsi
que divers autres objets.

b) Machines: deux machines à décolleter « Beldi»;
un tour de mécanicien , avec outillage; un moteur 1,5
HP; deux lapidaires ; un appareil à tremper; une forge;
étaux; transmissions avec poulies et renvois; une
pompe à huile; outils divers; un lot acier pour axes
et tiges; une meule à aiguiser; une scie à ruban, etc., etc.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant,
conformément à la L. P.

Cernier , le 19 février 1935.
OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ:

Le préposé: Et. Muller.

Enchères de vins à Cressier
Le lundi 25 février 1935, la direction de l'Hôpital

Pourtalès fera vendre par enchères publiques à Cres-
sier, les vins de son domaine de Cressier de 1934,
savoir :

59,200 litres de blanc, en 15 vases
1,420 litres de rouge, en 6 vases

Ces vins sont beaux, de qualité supérieure et bien
conditionnés.

Les dégustations se feront dans la cave de Troub,
dès 11 heures, et les mises commenceront à 11 h. 30.

Neuchâtel, le 14 février 1935. P 1339 N
Le Greffier du Tribunal II : Ed. NIKLAUS.

Sveltes
Ceintures enveloppantes et

soutiens-gorge _ prix très ré-
duits adaptés à la crise. En-
voi à choix. R. Michel, spécia-
liste, Mercerie 3, Lausanne.

Poissons
!_01GS la" livré
Colin ¦ Cabillaud
Filets de cabillaud

Truites portions
Palées • Bondelles

Morue au sel
Filets de Morue
Anguilles fumées

Rollmops - Dismarlt
Harengs fumés et salés

Harengs en gelée

Gibier
Gigots de chevreuil

Beaux faisans
Bécasses - Grives

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets de grains

Poules pour bouillon
Oies - Dindes

Canards - Pigeons

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 71

éÊMBlk

' IL'ORANGE'
DEQUAUTE
EN VENTE DANS
LES MAGASINS

DE PRIMEURS

Tous les enfants —
sont invités 
à voir dans la ¦ 

Vitrine Zimmermann S.A.
rue des Epancheurs 

la chasse aux fauves
le magnifique album
que chacun 
garçonnet ou fillette 
voudra se procurer ¦
en stimulant ses 
facultés de collectionneur

Antiquités
Très belle vitrine de salon ;

six chaises Louis XVI ; deux
escabeaux ; bureaux différents
styles ; petite commode Louis
XVI ; lit de repos et console
Empire ; deux lits Louis XVI ;
console et glace Louis XVI ;
coffre-fort Renaissance. Pier-
re-qui-roule 11 (Cassardes).

tJ8Pr Grand'rue 6

Après la grippe,
prenez comme
fortifiant notre j

/ajf
Ir. 5.-le II. de 11. environ

y

âm Un teint velouté , une fraîcheur j uvénile , une peau exempte de taches Èp
^g sont obtenus grâce à 

la mousse douce et abondante du 
^BWj S A V O N  K

F AU LAIT DE LIS/
marque : deux mineurs AW

dont le parfum suave, la douceu r et le rendement sont appréciés AW
par tous ceux qui tiennent particulièrement à un savon de Xj

toilette vraiment bon. ^Ê
B E R G M A N N  & Co., Z U R I C H  M

Fondée en 1891 W

Ordonnances
médicales

Spécialités suisses
et étrangères

PHARMACIE

M. DROZ
Rue Saint-Maurice 2 8

Rue du Concert |

CONTRE IES ENGELURES I

SEVE
NORVÉGIENNE
Prix du flacon , fr. 1.50

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel

Téléphone 1.44

Tri W_y - m̂, AU "'30 _\_ WSMÊ

_fl-_ï __i_____ -___ ______ <_!#__PwVfv_lfW
Magasin de tabacs

et cigares
à la Chaux-de-Fonds

à remettre pour tout de suite
ou époque à. convenir. Chiffre
d'affaires prouvé. Petite re- .
prise. Faire offres sous chif-
fres P 2254 C à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds. P 2254 C

Armoires à glace
très soignée et lavabo à ti-
roirs ; grande glace , table ron-
de pliante, deux paravents, à
vendre d'occasion. Plerre-qul-
roule 11, 1er, à droite (Cas-
sardes) .

Pour bien rissoler —
vos frites 
vos beignets 
les rendre plus légers, —
vous employez nos 
huiles d'arachides —
extra - rufisque 
à fr. -.90 le litre 
crème «aux Friands»
à fr. 1.20 le litre 

-ZIMMERMANN S. A.

A VENDRE
de gré à gré, tableau ancien
1777, fauteuil Voltaire, fauteuil
coin breton, buffet noyer-
Louis XV, chaise-longue rem-
bourrée, suspente d'habits et
objets divers. — S'adresser :
Balance 1, au 1er étage, entre
2 et 4 heures après-midi.

Occasion
i , , A vendre un boiler « Pro-
' 'méthée »," 150 litres, ayant peu

servi. S'adresser Bellevaux 18.

MEUBLES
A vendre: salon Louis XV,

armoire-bibliothèque, meu-
ble d'appui , secrétaire, table
à coulisse, etc. Sablons 31,
1er étage.

lô>i\ NûuveiBe baisse
_Sr *_ \ i ^•°t' ^e porc ^ kg" U5

iW - r̂m __M-P ) n ?  Saucisse à rôtir V_. kg. 1.20

'̂̂ ^^ É̂LMA. Rôti de bœuf 1/2 kg* /,—et 13S
ï£I_ 7.28 W /BNÊêÈ  ̂

Bouilli '*/_ kg. -.75 et -.90
'BOUCHERIE Ĵ 

Rôti de veau 1Â kg' "70 et Î M

, CHARCUTERIE Jj Ménagères, profitez !

I SOIERIES 1
1 MODERNES H
Wm Un choix merveilleux des créations nouvelles §fc" j
jfp ĵ à des prix favorables, vient d'arriver j|J||

H Ctêp e SaMme uni 40 9 5 M
^: | la . soie rayonne mate, pour belles robes, Kg  ̂ 9È**_
iralf qualité recommandée, largeur 90 centimètres, S ^J _¥$*.
Ê*r_ i superbes nuances . . . .. ..  le métro H __SM

m Ccêpe mousse ^180 M
ï ^yV 

la soie rayonne au caractère du 
lainage, d'un M

^ B. gm Kpl
IIP beau tomber , se froissant très peu, superbes HBM ~W Ë ĵî
Bill coloris mode, largeur 90 cm, . . le mètre H i?|l

H Ql&qui nouveauté EP 90 M
B||» la grande vogue pour la nouvelle saison , _̂__ \ ___\ WÊ%
B|' _ ! teintes actuelles, largeur 90 centimètres, __ _̂_______j_\\_W SB?̂
ifÉIl le mètre ^^̂ ^  ̂ __$_)

If SOIERIES llfl PRIMÉES 1
;V., , l*es dernières nouveautés sont en rayon gyâ

_, Quadrillé, Lessina, Plissé barré, __f_ W____ __% ___*. ËII_ Crêpe maraké, Sablé imprimé, Ri- B T E S  m_W «_r 3*.
llll caille, Taffetas, etc., les plus beaux JB £jÊ|
: *À ',y dessins, le plus grand choix, j ^m L̂ 

™ WÊ
*: ,M le mètre 5.90 4.90 3.90 ÉHMEI |||
WÊ L,A^ MAISON SPÉCIALE DU TISSU MODERNE H

¦ QJwucf iMl m

I Samedi clôture i
m Profitez des 1
M derniers jours

H _¦¦ iSfeB__».jf __. *3 __ JBfflPÏÏ.(5_!h_S IP WPilîP de HlalIC -
:tr^ __¦ ___!¦£ Ss< __n_i ___Wm _t_9 r1B \s_
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La maison du trousseau

Bois
Offre, Jusqu 'à épuisement

du stock. , bols bûché en sac,
hêtre et sapin, 26 fr. le stère
hêtre; sapin , 17 fr. le stère,
rendu galetas. — Demander
l'adresse du No 518. au bureau
de la Feuille d'avis.

TOUJOURS NET

Une gou t te  de Liquid
Veneer, un chiffon, ef
vos meubles, vos vernis,
vos peintures reprendront
instantanément l'apparence

du neuf.

fcH/MZ ffiCHEL
IO. RU EST MAURICE -NEUCHATEL

mkwmmmmmmmmmm

A VENDRE
une poussette d'enfant , ainsi
qu 'une chaise pliante, le tout
en bon état , à prix avanta-
geux. S'adresser Malllefer 25,
1er, à gauche.

Etes-vous
prudent???

l'huile augmente et devient
rare... Dans les magasins
Meier la bonne qualité ! Les
savons aussi seront plus chers
achetez encore à 1 fr. les six
morceaux ; les pois et carot-
tes 1934 depuis 95 c. la boite,
les pois non reverdis, une
spécialité depuis 80 c. la boi-
te; notre bon thé noir en vrac
vous fera plaisir, nos cafés
Usego sont frais et exquis
malgré les bas prix ; le Neu-
châtel blanc 1934 est si bon
marché et vous recevez en-
core les timbres 5 %.

On demande à acheter deux

charrues brabant
No 2 et No 3, en bon état. —¦
Paire offres détaillées à von
Gunten , Bec-à-l'Oiseau (Val-
de-Ruz).

On cherche pour tout de
suite à acheter d'occasion un

fraisa électrique
Demander l'adresse du No 593
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche û. acheter

banque ou meuble
avec tiroirs d'environ 35 x 50
cm. et 25 de haut. — Faire
offres à F. Colomb , entrepre-
neur, Bevaix.

I

BNGRAIS |
pour j ardins

Droguerie P. SCHNEITTER |

I 

VÉHICULES A MOTEURS Eî I
¦ICYCUEUE S D'OCCASION S
Cette rubrique paraît les mardis. Jeudis et samedis il

Motocyclettes Camionnette
et motocyclettes __, .; Torpédo avec pont, £¦

Occasion, « Nash », à vendre ou à ï;5
_ _ _ _ _ ¦¦_ _  échanger contre petite ta
IVIO T O voiUwe 8 à 11 OV. l 'A

k vendre , en très bon S'adresser au Garage Nétat , modèle 30, TT 350. . ,, „ ¦__ _. _¦ HS'adresser à M. Isch , Gi- tlcs Vans - Route des N
braltar 8. Parcs, Neuch&tel. i 4

Aujourd'hui nous pouvons vous olîrir I
POUR DAMES : |

Un lot de souliers satin 3.90 i
: Un lot de souliers fantaisie . . . .  5.80 ! |
g Un Jot de souliers fantaisie . . . .  7.80 |i

Confortables 3.90 et 4.80 j
| Pantoufles chaudes . . .  1.90 1.25 2.50 jj
I Souliers avec revers cuir ou velours 6.80 j

 ̂
Snow-boots tout caoutchouc . . . .  2.90 I ;

POUR FILLETTES ET GARÇONS, 27 au 35 : ;!

Souliers bas noirs et bruns . . . .  5.80 j
| Bottines sport cuir chromé 7.80 | j

Souliers patin 7.80 i
Bottes en caoutchouc 3.90 M

I

%mW TT Q ""ffl 1" "EJT ¦ S_&_&__ %J Xm ,  JL JOl
N E U C H A T E L .



Les juges ont eu à s'occuper des démêlés
eotre Berne et Voud au sujet de l'extradition

d'un dirigeant de la Banque populaire suisse

i. i ___¦

AU TRIBUNAL FÉDÉRAL
(Correspondance particulière)

La scclion cle droit public du Tri-
buna l fédéra l s'est occupée, dans sa
dernière séance, d'une question dé-
licate, gui a suscité des échanges
dc vues fort intéressants : Y avait-il
lieu de faire droit à une requête du
Conseil exécutif  du canton de Ber-
ne qui demandait au Tribunal fédé-
ral de prononcer que le canton de
Vaud est tenu d'extrader un de ses
ressortissants, Me Niess, ancien
membre du comité de direction de
la Banque populaire ?

Ainsi qu 'on l'a annoncé, la section
dc droit public a refusé à l'unanimi-
té d'ordonner cette ex tradition , les
faits reprochés à Me Niess n'entraî-
nant pas de sanctions pénales, d'a-
près le droit vaudois applicable .

Voici comment l'affaire se pré-
sentait :

A la suite des difficultés qu'avait
éprouvées il y a deux ou trois ans
la banque populaire suisse, une
commission d'enquête avait été
n ommée. Sur la base d'un rapport
très circonstancié déposé par un
membre de cette commission, le Dr
Lenzlinger, procureur général de
Saint-Gall, une enquête pénale fut
ouverte dans le canton de Berne
contre deux des anciens directeurs
généraux dc la Banque et quatre
membres de son ancien comité de
direction , domiciliés dans divers
cantons. Parmi ceux-ci figurait  Me
Niess, avocat à Lausanne, dont le
Conseil exécutif du canton de Ber-
ne demanda l'extradition au Con-
seil d'Etat du canton de Vaud. Ce-
lui-ci refusa d'accorder l'extradition
requise, sur quoi l'affaire fut por-
tée devant le Tribu n al fédéral par
le gouvernement bernois.

Pour éviter tout malentendu, pré-
cisons immédiatement que le Tri-
bunal fédéral n'avait pas à s'occu-
per de la question de la culpabilité
ou de la- non-culpabilité de la per-
sonne dont on demandait l'extradi-
tion. Il devait uniquement recher-
cher si les actes reprochés à Me
Niess — comme d'ailleurs aux au-
tres anciens membres du comité de
direction — sont punissables en ver-
tu du droit pénal vaudois. En effet ,
d'après une règle constamment sui-
vie dans la pratique judiciaire , pou r
qu'il y ait , selon le droit . fédéral ,
obligation d'accorder l'extradition
intercantonale , il faut que l'acte in-
criminé soit punissable non seule-
ment dans le- canton où une action
Pénale est ouverte — ici le can-
ton de Bèrnè — mais encore dans le
canton où-est domiciliée la person-
ne dont l'extradition est requise.

L'inculpation d'escroquerie pro-
noncée par le juge bernois contre
les personnes ci-dessus désignées
est basée essentiellement sur les
faits suivants, dont «lies seraient
responsables en tant qu'ex-membres
de la direction de la banque : dans
les années 1930 et 1931, les bilans
publiés et les rapports de gestion
présentaient la situation de la ban-
que sous un jour optimiste , contrai-
rement à ce qui était alors là réali-
té , certaines grosses créances étant
compromises. D'autre part , la ban-
que avait continué , malgré la situa-
tion , à émettre des parts sociales et
à distribuer des dividendes (6,19
pour cent pour 1920 et 5 % pour
1930).

Les faits en question remontant
donc aux années 1930 et 1931, c'est
l'ancien code pénal vaudois qui est
applicable, car le nouveau n 'est en-
tré en vigueur que le 1er juillet
1932, soit après la commission des
actes incriminés. D'après la prati-
que également , si les dispositions
du nouveau droit étaient plus favo-
rables que celles de l'ancien droit
applicable, l'inculpé devrai t être
mis au bénéfice des premières.

L'article 282 du code pénal vau-
dois de 1843, sous le titre « des at-
teintes portées au bien d'autrui
dans le but de se l'approprier », dit
reci : « celui qui , soit à l'aide d'un
faux nom ou d'une fausse qualité ,
soit en s'attribuant un crédit men-
songer ou en faisant naître des es-
pérances ou des craintes chiméri-
ques, soit en employant toute autre
manœuvre frauduleuse pour abuser
de la crédulité de quelqu'un , se fait
remettre quelqu e chose et escroque
ainsi le bien d'autrui , est puni de la
manière suivante... »

Cette notion de l'« escroquerie »
ne correspond pas à celle du code
pénal bernois, dont l'article 231 per-
met de punir pour escroquerie
« quiconque, dans le but de nuire à
autrui ou de procurer a soi-même
ou à un tiers un avantage illicite,
soit en faisant usage de faux noms
ou de fausses qualités, soit en em-
ployant des manoeuvres frauduleu-
ses pour persuader de l'existence de
fausses entreprises, d'un pouvoir ou
d'un crédit imaginaire, ou pour
faire naître l'espérance ou la crain-
'le d'un succès, ou de tout autre évé-
nement  chimérique , soit en glmu-
lant des faits non avérés, soit en
passant sous silence ou en cachant
des faits vrais , se sera fait remettre
ou délivrer des fonds... et aura , par
l'un de ces moyens, escroqué tout
ou partie de la fortune d'autrui».

Ce sont , en réalité , les deux sys-
tèmes juridiques français et alle-
mand qui s'opposent ici l'un à l'au-
tre , car la disposition vaudoise

mentionnée s'inspire manifestement
du droit pénal français (article
405).

D'après le droit vaudois, pour que
des sanctions pénales puissent être
prononcées, il faut que l'inculpé se
soit rendu coupable de « manœuvres
frauduleuses », ce qui implique plus
que le mensonge ou la réticence. Or,
le Conseil d'Etat et le procureur gé-
néral du canton de Vaud, dans leurs
mémoires, ont exprimé l'avis que les
faits reprochés ne constituent pas
des « manœuvres frauduleuses ».
Evidemment , il y a eu plus qu'un
silence ou une réticence coupable :
la présentation de bilans et la dis-
tribution de dividendes sont des ac-
tes, mais qui ne dépassent guère le
cadre d'indications inexactes sur la
situation de la banque. On ne sau-
rait toutefois conclure à l'existence
de manœuvres frauduleuses aux ter-
mes de la loi vaudoise, parce que
le but des actes incriminés n'a pas
été d'induire le public en erreur
pour l'amener à souscrire de nou-
velles parts sociales, mais bien d'é-
viter une crise de confiance et la
panique qui n'eût pas manqué de
s'ensuivre, si le public avait été in-
formé alors de la situation. Les or-
ganes responsables des destinées de
la banque avaient sans doute agi de
bonne foi : ils conservaient l'espoir
de pouvoir amortir peu à peu les
pertes et les risques, pour revenir
à un état de choses normal , comme
cela avait été possible en 1923, en
face de difficultés analogues, et il
est du reste probable que les choses
se seraient en effet arrangées com-
me on l'escomptait, si la crise géné-
rale n 'était devenue de jour en pour
plus aiguë. Le rapport de M. Lenz-
linger conclut d'ailleurs simplement
à l'existence d'un « dol éventuel _> et
il reconnaît , lui-même que le présent
cas est à la limite du dol et de la
simple imprudence.

De toute manières, le Tribunal
fédéral ne pouvait déclarer erronée
l'opinion émise par le Conseil d'E-
tat et le procureur général du can-
ton de Vaud, selon laquelle Me Niess
n'encourrait aucune condamnation
dans ce canton , du fait des actes
incriminés. Il est , en effet , certain
que, en l'état , des poursuites exer-
cées contre lui dans le canton dé
Vaud aboutiraient à un non-lieu. Le
Conseil exécutif du canton de Ber-
ne , du reste, ne conteste même pas ,
dans son mémoire, l'absence de
manœuvres frauduleuses au sens du
code vaudois de 1843.

11 semble bien crue, pour un autre
motif encore les actes commis ne
seraient pas punissables en vertu de
l'article 282 CP vaudois. Cette dis-
position implique que le délinquant
s'est fai t « remettre quelque chose ».
Or ce n'est pas le cas des inculpés ,
car le montant des parts sociales
souscrites a été versé à la banque
et non à eux-mêmes. Mais la ques-
tion étant discutée au point de vue
juridique, le Tribunal fédéral l'a
laissée ouverte , les raisons ci-dessus
ind iquées suffisant à motiver sa dé-
cision de refuser l'extradition.

Ce refus prononcé par le Tribu-
nal fédéral n'enlève naturellement
pas au juge pénal bernois la possi-
bilité de se prononcer librement. Il
jugera « par contumace » ceux des
inculpés qui ne seront pas présents
et décidera de leur innocence ou de
leur culpabilité. Il reste donc à at-
tendre sa sentence.

* * *
Les « centralisateurs » impénitents

ne perdront pas une si belle occa-
sion de ressasser leurs antiennes
pour l'unification du droit pénal, en
grossissant outre mesure les quel-
ques désavantages découlant de la
divergence des droits cantonaux.
Mais comme on l'a fort j udicieuse-
ment fait  observer dans l'intéressan-
te discussion qui s'est déroulée à
Mon-Repos , ces désavantages sont
en réalité de bien minime impor-
tance en comparaison des inconvé-
nients combien plus graves que pré-
senterai t un code unifié. Si un code
cantonal a des lacunes, il faut le
reviser et c'est ce qu 'on a .fait en
pavs romand.

LA CENTRALISATION
VA SON CHEMIN

Un nouvel office fédéral
On mande de Berne :
Le champ d'action de la division

dos chemins de fer du département
fédéral des postes et des chemins de
fer s'est considérablement accru clu
fait dc l'étroite interdépendance
entre le domaine des transports et
les autres branches de l'économie
nationale ; il n'est plus du tout li-
mité aux questions spécifiquement
ferroviaires. La dénomination « Di-
vision des chemins dc fer » ne ca-
dre plus qu 'avec une partie _ des
tâches qui lui sont dévolues. Afin de
tenir compte de ces circonstances ,
le Conseil fédéral a décidé dc
transformer la division des chemins
de fer en un « Office fédéral des
transports ». Cet office continuera
d'assumer le rôle d'autorité de sur-
veillance des entreprises de trans-
port par chemins de fer , bateaux et
téléfériques. Il sera en outre chargé
des questions de transport d'ordre
général en vue d'assurer la coordi-
nation des divers moyens de trans-
port entre eux, et notamment de
celles que pose la concurrence entre
le rail et la route. II conduira aussi
les affaires intéressant le tourisme.
Le directeur actuel de la division
des chemins de fer , M. Hunziker ,
demeure à la tête du nouvel office.

UNE CARAVANE IMPOSANTE
La richissime Begum Saheba part en pèlerinage

Des multitudes de chameaux, des
douzaines d'éléphants et une quan-
tité des camions automobiles vont
bientôt t raverser proeessioinnelle-
ment les déserts de l'Arabie.

Ils transporteront des cargaisons
de nourriture et de vêtements, ainsi
qu'une installation électrique com-
plète pour l'épouse du multimillion-
naire Nizam de Hyderabad.

Pour la première foi s dans l'his-
toire de la famille Nizam, la femme
du prince régnant va faire, à La
Mecque, un pèlerinage qui coûtera
2,000,000 livres sterling, soit plus de
210 millions de nos francs.

Cette somptueuse épouse s'appelle
Dhulain Pacha Begum Saheba. Elle
est une poétesse accomplie et tisse
la soie avec art sans pareil. Elle a
une passion pour la culture des ro-
ses.

La caravane comportera deux
cents femmes et hommes. Elle trans-
portera de l'eau prise aux sources
de Saheba.

Elle a tissé elle-même le vêtement
qu'elle portera au temple de La Mec-

que. C'est une robe de soie dont les
fils ont été produits dans les jardins
mômes de la merveilleuse Princesse.
Les bords de cette robe sont enri-
chis de joyaux magnifiques. Elle est
évaluée à 1,000,000 do nos francs.

Dans le train de la royale pèlerine,
il y aura des paons.

Ceci , parce que les fumées de l'en-
cens brûlé dans les mosquées doi-
vent être éventées avec des bou-
quets do plumes de paons, lesquel-
les sont considérées comme ayant le
pouvoir de chasser les mauvais es-
prits.

La Begum Saheba occupera à La
Mecque un palais qui est réputé avoir
été habité par le Prophète. La suite
campera sous la tente , dans les jar-
dins. Ce sera une ville en miniature,
brillamment éclairée à l'électricité, le
soir.

La Begum Saheba priera durant
quinze jour s, à peu près sans s'arrê-
ter. Le Coran sera lu jour et nuit.

On croit rêver en pensant à ce fa-
buleux voyage, qui a l'air de sortir
d'un conte des « Mille et Une nuits ».

De l'inconvénient d'habiter
au 86mc étage

Une grève de lif tmen à New- York

Eh bien! Quand on habite au
quatre-vingt-sixième étage et que les
employés qui font marcher les as-
censeurs sont en grève , il faut, ou
avoir des jambes et du souffle dans
des proportions extraordinaires, ou
bien aller coucher à l'hôtel.

Encore faut-il que los hôtels ne
soient pas encombrés aux étages in-
férieurs, ce qui ne ferai t que dé£
placer le problème.

Cela peut-il se présenter ?
Mais comment donc! C'est cc qui-

arrive aujourd'hui à des milliers de
New-Yorkais, qui se trouveront ce
soir sans feu ni lieu et n'auront,
pour se consoler, que le mince plai-
sir de se donner un torticolis pour
apercevoir leurs fenêtres.

Deux cent mille travailleurs du
lift  ont décidé la grève et l'on craint
que les femmes de ménage et les
porteurs ne se joignent au mouve-
ment.

Il est bien vrai que la seconde
menace n'est rien à côté de la pre-
mière pou r les infortunés réduits à
camper sur le trottoir où ils n'au-
ront que faire de ces auxiliaires in-
fidèles.

Pendant que M. La Guardia , mai-
re de New-York , fait de nouvelles
tentatives pour empêcher la grève
des opérateurs des ascenseurs d'un
millier d'immeubles de New-York ,
le chef- de la police a supprimé tou-
tes les perm issions des policemen
pour trois jours.

Si la grève devenait effective, elle
s'étendrait rapidement. Mardi matin ,
les opérateurs des immeubles à vingt
étages de Broadway ont cessé leur
travail.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du journal < Le Radio »)
SOTTENS : 7 h., Culture physique. 7 h.

15, Prévisions météorologiques. 12 h. 29,
Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 12
h. 30, Informations. 12 h. 40, Disques. 15
h. 59, Signal de l'heure. 16 h., Concert
par l'O. B. S. R. 16 h. 45, Musique de
chambre par des élèves du Conservatoire
de Genève. 17 h. 15. Suite du concert :
Oeuvres de Mozart. 18 h., Pour Madame.
18 h. 30, Le bridge. 18 h. 45, Ecole suisse
de ski, entretien par Prague. 19 h., Quart
d'heure du basson. 19 h. 15. Causerie
d'actualité musicale par M. Reich. 19 h.
40, Radio-chronique. 19 h. 59, Prévisions
tnétéorologiques. ' 20 h., Causerie sur les
Géorgiques par M. A. Oltramare. 20 h. 30
(G.), «Le Cld », tragédie de Corneille. 21
h. 30, Les travaux de la S. d. N. 22 h.,
Prévisions météorologiques.

Télédiffusion : 7 h. 15 (Munich), Con-
cert. 11 h. 30 (Lyon la Doua), Disques.
Concert d'orchestre. 14 h. (Lyon la Doua),
Informations. Heure de la femme. Dis-
ques. 22 h. (Paris P. T. T.), «La petite
fonctionnaire », comédie de Cahus.

MUNSTER : 12 h. et 12 h. 40, Concert
par l'O. R. S. A. 15 h. 30, Disques.
16 h., Programme de Sottens. 18 h.,
Disques. 18 h. 30, De Calame à Hodler,
causerie par M. Kuhn. 19 h. 15, Heure
populaire. 20 h., Conférence médicale par
le Dr Bruckner. 20 h. 30, Concert par
l'O. R. S. A. 21 h. 10, Concert par M.
Weltner. baryton, et l'O. R. S. A. 22 h.,
Causerie pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion : 13 h. 35 (Vienne), Con-
cert d'orchestre. Disques. 22 h. 30 (Cas-
sel), Musique populaire. 23 h. (Kœnlgs-
wusterhausen), Musique de danse. 24 h.
(Francfort), Disques. Chants populaires
allemands.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h. 33,
Concert par le Radio-orchestre. 13 h. 15,
Disques. 16 h., Programme de Sottens. 19
h. 15, Disques. 20 h., Compositions de
Ghilardl, exécutées par la Chorale Dnione
Armonia de Locarno. 20 h. 30, Causerie.
20 h. 45, Concert par la Musique muni-
cipale de Locarno. 21 h. 30, Concerto en
sol mineur, de Mendelssohn, interprété
par Mme Gerschenwitsch, pianiste, et l'O.
R. S. I.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel): 12 h. Vienne), Concert
d'orchestre. 15 h. 15 ( Francfort), L'heure
des enfants. 16 h. (Bad Nauhelm), Con-
cert d'orchestre. 18 h. (Marseille), Con-
cert d'orchestre. 18 h. 50 (Cassel), Con-
cert récréatif. 19 h. 35 (Vienne), Chants
et airs pour soprano. 20 h. 05 (Vienne),
Cabaret radiophonique. 22 h. (Vienne),
Récital d'orgue : Brahms et Karl Walter.
Informations. 23 h. (Vienne), Extraits
d'opéras de Verdi (disques). 23 h, 35
(Vienne), Musique de danse.

RADIO-PARIS : 13 h., Causerie protes-
tante. 13 h. 30, Concert d'orchestre. 18 h.,
Matinée classique. 20 h., Causerie agricole.
20 h. 30, Commémoration de la bataille
de Verdun. 21 h., Lectures littéraires. 21
h. 45, Concert symphonique par l'Or-
chestre national. 23 h. 30, Musique de
danse.

MUNICH : 17 h. 50, Musique de cham-
bre.

PRAGUE : 19 h. 30, « Dallbor », opéra
de Smetana.

BRATISLAVA : 19 h. 30, « La Marrai-
ne morte » , opéra de Rud. Kerel.

LEIPZIG : 20 h., Grand concert.
KALUNDBORG : 20 h. 10, Concert sym-

phonique.
LONDRES REGIONAL : 20 h. 15, Con-

cert par l'Orchestre d'amateurs de Lon-
dres.

OSLO : 20 h. 15, Festival Haendel.
NORTII REGIONAL : 20 h. 30, Concert

Halle.
HILVERSUM : 20 h. 55. Concert par

l'Orchestre du Concert-gebouw.
STUTTGART : 21 h., Concert sympho-

nique.
FRANCFORT : 21 h„ Concert d'opéras.
RADIO-NORD ITALIE : 21 h., « Adrien-

ne Lecouvreur », opéra de Ciléa.
POSTE PARISIEN : 21 h. 25, Théâtre.
PARIS P. T. T. : 21 h. 30. « La Petite

fonctionnaire », comédie d'Alf. Capus.
LYON LA DOUA : 21 h. 30, Soirée de

musique classique.
STRASBOURG : 21 h. 30, Une heure de

musique de Mozart.
oyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy .

Carnet du j our
Salle des Conférences: 20 h. 15. Audition

d'élèves de M. Pierre Jacot.
CINÉMAS

Palace: Itto.
Théâtre : Maître Bolbec et son mari.
Caméo: Nous... les mères.
Chez Bernard : Famille nombreusr
Apollo: Le masque qui tombe.

Un intéressant expnse a la
Société neuchàteloise des sciences naturelles

sur les verreries du Doubs

Aperçu sur une, industrie millénaire

par M. C.-A. MICHEL

L'origine de la verrerie se perd
dans la nuit des temps. Elle était
en pleine activité sur la terre des
Pharaons, 3000 ans avant l'ère chré-
tienne. La verrerie s'étendit ensuite
chez les Phéniciens, les Grecs, les
Romains ainsi cpie dans tous les ter-
ritoires occupés par ces derniers.

La fabrication de la. verrerie ne
cessa jamais d'être pratiquée un
peu partout, avec des éclipses plus
ou moins nombreuses dans le cours
des siècles, et avec des alternatives
diverses de bienfacture. Les Anciens
connaissaient l'art de colorer le
verre, de le souffler , de le travail-
ler au tour et de le graver.

Le verre est composé de saible,
de chaux, de potasse ou de soude,
en proportions variables; lés ver-
res de Bohème à base de potasse
sont beaucoup plus durs que ceux
à base de soude. La fabrication n a
guère varié dans le cours des âges
et on procède encore aujourd'hui à
peu près de la même manière qu'au-
trefois. Les matières premières soi-
gneusement préparées sont mises
dans des creusets qu 'on place dans
le four chauffé à 1200° environ. On
ralentit ensuite le feu pour descen-
dre à 800° environ; le verre est
alors bon à être travaillé. L'ouvrier
cueille avec le bout de sa canne ,
long tube de fer d'environ 2 mè-
tres de longueur , le verre à l'état
pâteux , dont il va se servir , le pare,
c'est-à-dire le pétrit sur uue plaque
de fonte appelée marbre, pour lui
donner la cohésion nécessaire et
souffle dans sa canne suivant la
forme qu'il désire obtenir. Une fois
l'objet terminé, on le recuit pour
lui donner plus dc résistance.

La taille s'exécute à l'aide de dis-
ques ou de roues en acier , en grès
ou en bois de diverses longueurs,
montées sur un tour. Un récipient
placé au-dessus verse goutte à gout-
te une bouillie liquide d'émeri pour
l'ébauche, de poussière de grès pour
le « douci » et de pierre ponce ou
de potée d'étain pour le polissage.

Pour la gravure, l'ouvrier calque
un dessin sur l'objet à graver et
appuie plus ou moins selon que la
gravure doit être plus ou moins pro-
fonde sur une roue ou disque de
fer, montée sur un tour animé d'un
mouvement de rotation très rapide.
L'ouvrier peut employer au lieu
d'une roue, le touret ou pointe tran-
chante fixée au tour et qui trace
des monogrammes, des portraits ,
des inscriptions, des paysages d'une
extrême finesse.

La peinture s'obtenait au moyen
de couleurs vitrifiahles émaililées,
donnant un léger relief; on colorait
aussi la pâte du verre en bleu grâce
au cobalt, en violet ou brun par
le manganèse. L'oxyde d'étain don-
nait le verre opale à l'aspect laiteux.

Il existait autrefois en Suisse un
assez grand nombre de verreries
plus ou moins importantes: celles
de Fluhli et localités voisines, dans
l'Entlibuch , fondées en 1723 par
des verriers venus de la Forêt-Noire,
celles d'Ellg (Zurich), d'Herzogcn-
buchsee (Berne), etc...

En 1857, neuf verreries étaient ex-
ploitées en Suisse employant 1500
ouvriers. Dès lors, c'est la décaden-
ce; depuis 1900 seulemen t , on a vu
naître et disparaître en Suisse dix
verreries qui sont: Bula-ch (verre à
vitres), Zurich, Olten , Aesch,
Schoenthal , Aarau , 'Wanwyl , Horn ,
Versoix et Romont.

Les Verreries du Doubs jouèrent
autrefois un rôle important. De
nombreux visiteurs du pays neuchâ-
telois venaient y commander des
objets gravés soit avec initiales, soit
célébrant un événement de la vie :
naissance, baptême , fiançailles ou
mariage. Ces derniers, gobelets en
général , représentent le plus sou-
vent un autel surmonté d'un ou
deux coeurs enflammés sur lesquels
voltigent des tourterelles accompa-
gnées de guirlandes. Des initiales
doubles et souvent les noms com-
plets clés conjoints , toujours en ca-
ractères romains, sont indiqués ain-
si que les dates. Les objets sont très
différents les uns des autres; les
uns, verdâtres , sont ornés d'une gra-
vure plus ou moins fruste; d'autres
exemplaires, en verre mince très
bien travaillé, rappellent le cristal ;
exceptionnellement, on en trouve
en cristal .

Le musée d'histoire a rassemblé
une collection remarquable et extrê-
mement variée de ces verreries, en
majorité des pièces uniques faites
sur commande, recueillies surtout
dans les montagnes neuchâteloises.
Cette collection comprend plus de
deux cents pièces consistant en go-
belets , verres à pied , carafes, fla-
cons, bouteilles, gourdes, chopes et
objets divers.

Les diverses publications de Jo-
seph Beuret: « Meuniers et verreries
d'autrefois , Saignelégier 1816»; La
Patrie suisse 1933: « Trésor de nos
vieilles demeures 1931»; la collec-
tion clu Musée neuchâtelois et des
renseignements personnels nou s ont
permis de composer ce petit travail.

Les principales verreries _ du
Doubs étaient: celle de la « Maison
Monsieur », supprimée en 1777; de
« Blancheroche » (1697-1817), de
« Biaufond» , importante sous Louis
XVI, supprimée en 1840; du «Re-
frain », florissante en 1817, du
« Bief d'Etoz », établie en 1684, en
décadence en 1811; de « Cernay »,
fondée en 1709, occupait 42 ou-
vriers en 1811 ; de « Cerneux et
Tournedoz », 1807; des « Pomme-
rats » (1659-1700).

La première était située on peu
en amont du Pavillon des Sonneurs,
sur le versant français; elle fut
souvent visitée par Pierre-Louis
Guinan d (1748-1824), le célèbre
opticien , qui faisait  alors d ' innom-
brables essais dans son four situé

non loin de là, près des Brenets,
avant d'arriver à ia géniale inven-
tion du ilint glass.

Actuellement, un restaurant, «La
Guêpe », se trouve sur son emplace-
ment et une société nautique de la
Chaux-dc-Fonds y amarre ses ba-
teaux.

La verrerie dc Blancheroche ou
de la Grand' Combe des Bois était
située un peu en aval de la Maison
Monsieur, en face de Biaufond et
appartenait à la famille Châtelain
qui tenait ses lettres patentes de
Louis XVI. Elle était la seule à pro-
duire le cristal, à côté du verre à
vitre et de la gobeleterie. Son der-
nier propriétaire, Alfred Châtelain,
quitta les rives du Doubs pour fon-
der une nouvelle verrerie à Roches
près Moutier dans le Jura bernois.

En face de Blancheroche, sur le
versant français, se trouvait la ver-
rerie de Biaufond ; celle du Bief
d'Etoz était située aux Essarts Cue-
not , commune de Charmauvillers,
entre les Echelles de la Mort et
l'usine de la Gaule, vers le Noir-
mont. Elle fut fondée en 1084 par
Devaud, développée par Melchior
Grezely, en 1758 ; elle fut incendiée
et rétablie ensuite avec en plus la
gobeleterie, la fabrication des chape-
lets, perles, boutons et autres menus
objets en verre de couleur, ainsi que
la verrerie populaire gravée et
peinte. La Révolution remplaça le
directeur de l'usine par le citoyen
Blondeau , elle fournissait alors des
calices, ciboires et ostensoirs en
verre destinés à remplacer les objets
de culte en argent ou en vermeil
confisqués et fondus par les révo-
lutionnaires. Cetle fabrication n'eut
d'ailleurs aucun succès ; ce fut  la fin
de cette industrie.

La verrerie de Cernay se trouvait
dans l'intérieur des terres, près de
Maiche-ïrevillers ; des Suisses et
des Allemands dirigeaient celles de
Noël Cerneux et celle de Tournedoz;
celle de Bélieu était entre le Russey
et Morteau, celle du Refrain, le long
clu Doubs ; enfin, celle des Pomme-
rats près de Goumois.

Les verriers cherchaient toujours
un emplacement près d'une rivière, à
proximité ou dans une forêt II fal-
lait en effet une énorme quantité de
bois, seul combustible employé, pour
chauffer les fours (7 kg. de bois
permettaient d'obtenir 1 kg. cle ver-
rerie livrable. Les verriers vi-
vaient clans des baraques qu'ils quit-
taient quand la forêt était déboisée
pour s'établir dans une autre région.
Tous les transports se faisaient à
dos d'homme par des sentiers plus
ou moins abrupts ou rocailleux. Les
verriers étaien t des nomades, surtou t
Bohémiens et Allemands, bien payés,
mais souvent sans sobriété ; quand
la forê t était giboyeuse, ils s'adon-
naient au braconnage.

M. Michel montre, à ses auditeurs
toute une série d'échantillons des
verreries du Doubs, tous plus rares
et plus fins les uns que les autres.
Citons : un gobelet très rare repré-
sentant une scène de chasse comi-
que ; sept personnages numérotés à
la poursuite d'un sanglier se trou-
vent en présence d'un lièvre assis
sur une borne et regardant narquoi-
sement les chasseurs ; un titre, un
sous-titre ct le nom des chasseurs,
probablement des ouvriers verriers,
sont indiqués. Plusieurs gobelets de
mariage font notre admiration ; ils
portent les inscriptions suivantes :
« Soyez fidèle et constant » ou « Je
serai toujours fidèle ct constant ,
prenez-moi pour confident » ou en-
core : « C'est par ma fidèle ardeur
que je veux gagner votre cœur ». Un
très grand gobelet, gravé d'un chien
poursuivant un cerf , nous dit :
«Remplissez-le souvent», c'est un
cadeau de noces offert à Charles
Jacot. Chopes, gourdes , verres à
nied el gobelets cliver»; charmèrent
l'auditoire qui put les examiner
tout à loisir. O. R.

M CE SOIR AU THÉÂTRE
y |  LUCIEN BAROUX
; . dans

! Me Bolbec et son mari
la célèbre comédie de

M BERR ET YERIVEUII, l
î Un fil m très gai... j

A la grande surprise de tous ses-
amis, Mlle Doris Duke vient d'épou-
ser, à New-York, dans une intimité-
qui confinait au secret , M. James H. .
R. Cromwell, le fils de Mme E.-'irp,
Stotesbury que son élégance faisait
régner en impératrice sur la « So-
ciety » de Philadelphie. L'histoire
n'aurait encore rien que de banal
si Doris Duke n'avait le privilège
d'être la fille et l'héritière de feu
M. James Buck Duke qui, après avoir
réussi à convaincre l'Amérique et le
monde qu'il fallait fumer des ciga-
rettes se mit à en fabriquer et réa-
lisa une fortune dc 20,674,880 ct
quelques livres.

Les personnes informées complè-
tent le signalement de la jeune épou-
sée en ajoutant que , oulre ses mil-
liards, elle a un peu plus de vingt-
trois ans. Le mari , lui , est, paraît-il,
grand , athlétique et fort élégant.

Tous deux se sont mis d'accord
pour déclarer à la presse que leur
amour, qui remonte à plus de six
ans, relevait du plus authentiqu e
coup cle foudre , mais qu 'ils avaient
dû prendre leur peine en patience;
diverses complications étant venues
ajourner l'heureux événement , en-
tre autres un divorce, d'ailleu rs
« amical » du conjoint , prononcé par
les t r ibunaux cle Reno.

La jeune f ille
la p lus riche du monde

se marie

rM 

CE SOIR AU CAMÉO BBg
Une œuvre saisissante d'humanité m
et très significative ¦ ,
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De l'intérêt général
au congrès soviétique

RIGA, 19 (Ofinor) . — Les jour-
naux de Moscou font - écho aux dé-
bats au congrès des soviets et on peut
ainsi se rendre compte des sujets
qui sont débattus en cet organe su-
prême de l'Union soviétique, destiné,
aux termes de la constitution, à tenir
le rôle d'Etat généraux.

Après la première réunion, consa-
crée aux civilités d'usage, le congrès
a abordé le programme des travaux
dont voici les points principaux : La
camarade Radionoff de Stalingrade,
demande que les mines de sa région
soient pourvues de cordes dont la
privation se fait sentir et que les
chaussures destinées aux mineurs
soient d'une meilleure qualité. Le dé-
légué Rojkoff s'adresse directement
à Staline en le prian t d'« ordonner »
la construction d'une nouvelle mai-
son d'enfants à son village. Le délé-
gué de Turkestan , Hamid Ouzden , ra-
conte sa vie de berger et demande
la construction d'un chemin de fer
dans une région désertique ; il finit
par crier « vive Staline ! » ce qui
provoque une nouvelle ovation à l'a-
dresse du dictateur, qui dure plu-
sieurs minutes. Enfin , le professeur
Baïkoff demande la modification du
programme de l'école technique dont
il est le directeur.

Après avoir publié ce bizarre
compte rendu, les journaux ajoutent
que les délégués se sont séparés en
se congratulant pour leur journée de
travail bien remplie.

Mercredi 6 mars, 1™ audience du
TRIBUNAL SECRET

Il ne sera pas envoyé
d© convocations personnp'i -s

Antithèse qu'on voit en parcourant la Tunisie
r/yy/yy///////M^^
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La collection d'images la plus intéressante et ia plus ?¦ , \ zr}j_Z -̂\ || i \ i
captivante pour les grands et les petits. / --^y'* =VT » " i l|| f .Contenu: Chasse aux éléphants à Sumatra • Chassa au lîon au pays des Massai /li ~Il £̂ -̂J ̂ =r U 17. j 

il 11 v\\
Chasse aux babouins en Abyssinie • Capture de cobras en Abyssinie - Chasse aux •"-'-ft-" ZZ. "7j , \r \\ I H IL uhyènes en Abyssinie - Capture de bols en Amazonie - Capture de singes au collet il. •nr-j~// l"l._" . UjL-^1 \\ /n »
Capture de paresseux au Brésil • Chasse et capture de crocodiles en Amazonie [A _£•" _______}£ liT" "u __T.T 11 _ vr\Chasse aux éléphants de mer - Capture de tortues par les insulaires de Samoa J,I-7.;_~_Z ^_ \QHT.. ' \"^^^lI~//v»Chasse à l'arapaïma en Amazonie • Chasse aux pingouins • Chasse au léopard «j •̂'•- "r —¦ __ £/ .X '- ' '*— Vfo ~ Il I _X \
Total: 320 images artistement coloriées imprimées sur carton. —.—— . =.} -.. (yC\j ^y l̂/Jkm
Pour chaque savon Steinfels on reçoit 1 Image • Les emballages suivants jtj l - ï  /A\ \^l f̂/\ \i

Flocons Maga . . —.80 Crème de toilette Zéphyr . . 1.50 l~-ljp"_v—( ~ py/ 3-—H _ . / . _ .! // _V«Flocons Steinfels . —.80 Savon à barbe Zéphyr 1.— et 1.20 ~ip=?TT / /  J i-—zi-fvj i J_\ Il _

Contre envol de 2 emballages de savon MAGA (savon Benzit) vous recevrez 4 images fin 11 h 11 \\\ II / /il If 1W\ \
au choix . On peut se procurer l'album au prix de frs. 1.50 dans les magasins ou j l  \, \l !?¦ J l  \\. / IJ W |'J\\ /directement à la savonnerie Steinfels Zurich (Payement au moyen du formulaire if II M //i!—// W // H I IU /de chèque vert P.Ch. 610/VIII , ou eh timbres poste) - Contre envoi de 15 em- _^i}: \Wfk-- w~~~x\nv \\ il V_ //hallages de poudre Maga,ou savon Maga (savon Benzit) vous recevrez -llll—Dl-L __= ___r-~-^  ̂' -/;U II \J f ,

L'insigne des collectionneurs. Avec cha. ~
i \ \y t \ (M\— ——-r/rït // _V^_ i _  lll

Recrutement de nouveaux collection- .5*^__»«£*_i* _*sÉ_ _V |/\\ \ W \irl l l \ll W 1 ^neurs. Celui qui recrute un nouveau collée- r*^̂ _̂___ _̂^§j _̂^___g^l'I\\ ' M ===£r4flll A\ HÏ\1 f .tionneur reçoit en récompense 5 images au r̂ ^" \ ___M _̂_ v vil__^____ ^W H\*^= :̂=_' IT' iF\._l3ll \choix. Celui qui recrute 6 nouveaux collection- EL *7-̂ *é_9--_ lmW-M _ _______ \̂~Pt 'A ¦—Z3 / l/l AVr 11 l\neurs reçoit , outre les images, l'insigne d'argent -—_ ¥ _ ?'.%/ "_ _____yAttftl. _B"__^ \̂VL 
1 \ J / |̂  I _ Y\| \| |i\et pour 12 nouveaux collectionneurs l'insigne •¦""- ¦" Vv k̂j ĵfiflSaM  ̂ / £ 1 f / A  \\ll\\
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MEUBLES — LITERIE

Ls AUGSBURGER-WYLER
Rue des Poteaux 5 - Téléphone 1896
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Chambres à coucher* -¦ Salles à manger - Divans
Fauteuils - Chaises, style et moderne - Lits et meubles
en fer - Toutes fournitures - Crins - Laines - Plumes
et duvets - Coutils matelas - Coutil stores - Tissus
meubles et rideaux — PRIX AVANTAGEUX
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RETOUR DE PARIS
pressente sa collection de

modèles d'été
Neuchâtel, Orangerie 8 - Tél. 1042
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Les légumes frais sont rares ! X
Remplaçons-les par les à

Conservê  légumes |
très intéressantes comme Jjg
prix et qualités ! fl

bte 1 lit. "isioumo ' +

Pois verts . . . 0.85 0._ 8 2 
|

Pois verts lins . . 1.15 1.058 1
Pois et carottes . 1.- 0.92 g
Haricots verts . . 0.95 0_87 4 S

V I L L E  DE F R I B OU R G
EMPRUNT A PRIMES DE .878

113me tirage des séries du 15 février 1935
Sont sorties les séries:

64 191 302 306 316 358 367 369 372 604 619
646 764 788 798 871 1009 1039 1361 1365 1454 1470

1657 1728 1730 1784 1814 1900 1942 2077 2273 2303 2324
2457 2658 2691 2816 2835 2855 2879 2968 3024 3043 3225
3232 3267 3430 3515 3529 3565 3631 3665 3764 3785 3792
3922 3992 4187 4203 4252 4306 4355 4475 4485 4529 4567
4606 4710 4736 4748 4822 4845 4945 4978 5069 5107 5136
5195 5275 5395 5437 5546 5627 5634 5708 5721 5743 5755
5790 5862 5897 5944 5946 5962 5970 5978 6159 6174 6286
6310 6392 6604 6608 6711 6727 6744 6778 6804 6827 7006
7056 7147 7215 7227 7280 7294 7350 7354 7384 7727 7879
7918 7936 7987 8095 8107 8233 8267 8392 8543 8556 8562
8566 8703 8722 8761 8841 8867 9083 9087 9096 9142 9147
9307 9365 9397 9398 9425 9459 9526 9532 9706 9780 9815
9836 9907 9921 10063 10335 10432 10480 10505 10659 10725

Le tirage «les primes aura lieu le 15 mars prochain. , • -,
Observation: L'acte notarié renfermant toutes les conditions

concernant les garanties, soit hypothécaires, soit par nantis-
sement de titres, les remboursements, etc., déposé Jusqu 'ici à,
la Banque d'Escompte Suisse (anciennement Comptoir d'es-
compte de Genève) , a été transféré à la Banque de l'Etat de
Fribourg, à Fribourg, où les Intéressés peuvent en prendre
connaissance. La Banque de l'Etat de Fribourg a accepté le
mandat de représentant des porteurs d'obligations partielles
de l'emprunt k lots de 1878 en Ueu et place de la Banque
d'Escompte Suisse, ce, dès le 16 janvier 1935.

LA COMMISSION DES FINANCES
de la Ville de Fribourg (Suisse).

Bulletin
à découper

pour les personnes ne
recevant pas encore le

journal

Je déclare souscrire à un ' abonne-
ment k la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'à

Fin mars 1935 . . fr. f 70
Fin j u i n . . . . . .  » 5.45
Fin septembre . . » 9.20
Fin décembre . ¦ » 12.90
somme que Je verse k votre compte de
chèques postaux IV 178 ou que veuillez
prendre ea remboursement.

Nom : „ 

Prénom : 

Adresse : 
_ _

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de ia
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

Pour généraliser —
autant que possible 
la consommation du
miel pur 
pendant la grippe —
surtout —' 
notre prix 
est réduit à 
Tr. 1.50 la livre 
bocal en plus 
pour le 
miel de sapins 
miel de fleurs 

-ZIMMERMANN S. A.

Bâches
Colombier

Depuis Fr. 3.50 le r_2
Manufacture soignée

Foin
A vendre quelques mille ki-

los foin bottalé. S'adresser à
F. Imhof , Montmollin. .

Magasin florissant
à Neuchâtel

à remettre prochainement. —
Affaire Intéressante. Capital
nécessaire 30,000 fr. Offres
écrites sous A.1 V. 583 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

M B RR S  DE F A MI L L E
protégez les vôtres contre

LA GRIPPE
et assurez leur guerison en leur donnant dès les premiers signes de fièvre ,

de courbature el de toux, de la

G A T A L YS I N E
du docteur Viquerat

Ne contenant pas de substances nuisibles. Peut être aussi donné aux enfants
sans aucun danger. Dans toutes les pharmacies à 3 fr. et 5 fr. le fl acon

| Aujourd'hui dernier jour du grand film policier '
^

1 La mas que qui tombe I
Il avec RENÉ FERTÉ 11

Matinée à 3 h. - Programme complet - Galerie Fr. 1.50, parterre Fr- 1.— 
^y||

M SSi-r-_ ¦ Le club des Casse-Cou ĴH f̂ BH

1 Ave__ -¥®us mii? 1
H en vitrine, au magasin

1 un® _ réaB*aficï!! 1i _%_*rf aW© r \__îi_s@ï»e ite parw 
de taptë**51 |

I G. Lavanchy, Ensemblier, Orangerie 4 |

Patinoire de Neuchâtel (Monruz)
Tous les jours

BELLE GLACE
renouvelée le matin et le soir

Les lundis, mercredis et vendredis après-midi, l'ou-
verture de la piste est prolongée d'une demi-heure

anBBH_____8!________a___ n_ a__H_ __ _ _ __ _

Institut de physiothérapie
«PARAPACK»
Saint - Honoré -10 - Téléph. 44 92

NEUCHATEL

Traitements de toutes les aff ections rhuma-
tismales rebelles, lumbagos, sciatiques,

arthrites, gouttes, obésité, etc.
Autorisé par le département sanitaire
cantonal - Sous surveillance médicale
¦¦¦ ¦¦¦-„m__ __ B_ aa_„_____ B____________ _



C H R O N I Q U E  D'H I S T O I R E  R É G I O N A L E

( P R E M I È R E  P A R T I E )

Il fau t  reviser
certains jugements

La participation des Neuchâtelois
de 1476 à la bataille de Morat ,
n'ayant point fait l'objet — jusqu'i-
ci — d'une étude spéciale et
n 'ayant été qu 'indiquée de façon
sommaire, si ce n'est fantaisiste, par
certains historiens, il est opportun
de faire ici, en les illustrant de do-
cuments , quelques observations sur
ce sujet qui exige du lecteur qu'il
se place dans l'atmosphère de l'in-
cohérente anarchie de la période de
dissolution du régime médiéval.

Le siècle de « Morat », avec ses en-
chevêtrements de souverainetés, ce
siècle dont était encore absent
tout esprit national et au cours du-
quel avait fleuri, survivante, l'idée
d'un droit divin dont le pape était
le gardien religieux et l'empereur le
représentant politique, ce siècle —
disons-nous — avec sa bigarrure de
privilèges locaux , est, en somme, pé-
riode de lutte entre , d'une part, dy-

Charles le Téméraire, duc tle Bourgogne
Toile de Roger van der Weyden , Musée de Berlin.

(«Morat », P.-E. de Vallière , éd. Spes.)

nasties, mères d'Etats modernes et ,
d'autre part, bourgeoisies ou villes.
On sait que les Etats n 'ont pu s'as-
seoir que grâce aux civilisations ur-
baines et anx droits locaux des
bourgeois. Charles le Téméraire de-
vait être de ceux qui méprisèrent
cette assise des communes qui lui
eussent aidé à se soumettre la no-
blesse féodale. Parce que trop féo-
dal , le Téméraire manque ses entre-
prises, alors que Louis XI qu'il trai-
te de bourgeois et les Suisses, qu'il
traite de manants, réussissent les
leurs !

M. G. de Reynold a publie , 1 au-
tomne dernier, dans le Journal de
Genève, de judicieuses observations
.sur l'esprit animant , à ce moment-là,
les Suisses qui , comme dit plus
haut , ne formaient point encore une
nation. «Morat» en est le premier ger-
me. Il montrait , non sans origina-
lité, les anciens Suisses mettant dé-
jà en honneur ce que nous appelons,
nous, le « Système D » pour la dé-
fense en commun de droits et de
privilèges d'un espace natu rel dans
l'anarchie du Saint-Empire où des
dynasties cherchent à se tailler des
Etats. Nous ne dirons pas, comme
M. de Reynold , que l'idée démocra-
tique était absente des ligues suis-
ses. Les ligues suisses étaient des
démocraties aristocratiques dont la
notion d'égalité apparaissait à peine
dans les cantons à landsgemeinde.
Dans les autres , beaucoup moins. La
Républi que de Berne n'allail-elle
pas, plus tard , jusqu 'à anoblir la fa-
m illc Vallier ?

Il s'est manifesté aussi une  ten-
dance simpliste selon laquelle les
Suisses, sous prétexte qu'ils sont frè-
res depuis 1815, imaginent volon-
tiers être tous , par héritage , respon-
sables des événements glorieux du
passé. S'agit-il d'un fai t regretta-
ble ? On se désolidarise avec l'a-
dresse du prestidigitateur. Par glo-
rieux , que faut-il entendre en face
de la critique historique ? Les récits
d'innombrables fai ts  d'armes , dont
on a galvanisé des générations d'é-
coliers depui s 1848, n 'étaient-ils
point tous un peu trop systémati-
quement glorieux ?

S'agissant de « Morat» , on commé-
more cette victoire partout , alors
que Schaffhousois et Appenzellois
arrivèrent essoufflés d'avoir trop

couru — deux heures après l'issue
de la bataille ! Les Neuchâtelois, de
leur côté, fêtent « Morat » — y
étaient-ils ? — Les Vaudois fêtent
«Morat». Us n'y étaient pas ou plutôt
ils y étaient , mais s'y battirent con-
tre les Suisses, comme nous le ver-
rons , dans le camp ennemi !

Notre patriotisme, si plein de bon-
nes intentions qu'il ait pu être, de-
vint dans certains cas, dangereuse
pierre d'achoppement de l'histo-
rien.

Tendances des historiens
La difficulté est — pour ceux qui

se livrent à des investigations de
ce genre — de faire abstraction de
l'amalgame de parti pris, incon-
scient, inhérent à tout chercheur, au-
todidacte ou universitaire. Cet élé-
ment de parti pris , souvent indis-
cernable chez l'historien scruté par
l'observateur, apparaît aux yeux de
ce dernier lorsqu 'il le contrôle par
l'examen des matériaux utilisés ou
par des comparaisons de textes

d'autres historiographes de tendan-
ces adverses ou de nationalités dif-
férentes. L'histoire est science si
complexe qu'elle nécessiterait des
classifications d'historiens.

Des écrivains comme Gobât ou
Reynold ne sont-Hs pas aux antipo-
des ? La pierre d'angle autour de
laquelle tournent pourtant nos his-
toriens , c'est , sans qu'ils s'en dou-
tent suffisamment peut-être, le
Pacte d'unité de 1815. L'année 1815
est le départ de cheminements ré-
trospectifs divers. Les uns rappor-
tent tout , ou presque, à la lente pro-
pension d'une sorte d'indigénat hel-
vétique ou d'un helvétisme empreint
cle toutes les perfections. Certains,
comme Louis Dumur, ont écrit l'his-
toire des deux Suisses, romande et
alémanique. D'autres encore font en
réactionnaires le procès des croyan-
ces et des légendes populaires, ou
s'improvisent critiques définitifs,
alors que la véritable critique histo-
rique serait aujourd'hui synthèse
ou méthode , selon laquelle il con-
viendrait de conjuguer seuls les ré-
sultats sérieux , résultats toujours
susceptibles d'être revisés avec sou-
plesse par de nouvelles découvertes.

Jules Lemaître a écrit de Rous-
seau qu 'il avait été le plus subjectif
des écrivains. ' Cela revient à dire
qu 'aucun des ouvrages de Rousseau
ne peut être jugé à sa valeur sans
que le lecteur ait approfondi les
circonstances qui chaque fois
poussaient Jean-Jacques à prendre
la plume. Bien que l'histoire sait
distante de la philosophie, l'histoire
a sa philosophie.

Ces remarques sont destinées a
souligner les difficultés qui surgis-
sent dès lors pour celu i qui tente
de relater aujourd'hui un événe-
ment comme la bataille de Morat ,
vieux de 450 ans et narré par une
multitude d'auteurs. Si les uns n 'ont
fait que recopier les textes de leurs
prédécesseurs en les accommodant,
personne n 'a tenté de fixer dans
quelle mesure les Neuchâtelois ont
participé à cet épisode.
Langues, culture, frontières

et bon droit
Avant  d'aborder le sujet , disons

encore que les Suisses, à cette épo-
que, représentent cependant un fac-
teur moderne au milieu d'un mon-
de croulant et vieilli, facteur de

claire volonté, d'ac-
tion et de déci-
sion. On ne peut
alors, opposer lan-
gues ou culture la-
tine ou germani-
que. La langue ne
joue qu'un rôle très
secondaire. L'em-
ploi du latin prime
pour actes ou piè-
ces littéraires. Les
dialectes ou lan-
gues vulgaires ne
forment pas de
frontières politi-
ques. Le Témérai-
re — dont nous
donnons ici le por-
trait — règne sur
germains et latins
de même que le
Saint-Empire dé-
bord e l'empire alle-
mand. La Bourgo-
gne avec qui nous
avons une parenté
de toujours, était
une de ces nébu-
leuses qui jamais
ne devait réussir à
se faire étoile.
C'est une bulle tou-
jours - mobile qui
glisse et s'étire en-
tre la mer du Nord
et la Méditerranée
et dont on retrou-
ve la plus exacte
frontière — du
moins après la
disparition de
l'Etat burgonde et
lors du royaume
éphémère de la
Bourgogne trans-
j urane et cisjuràne
— non entre , pays
romands ou 'aléma-
niques, mais entre
Lucerne et Berne
et à travers ï'Ar-
govie ! Bonjour,
Messieurs les Ber-
nois-bourgui gnons !

Ne portons pas
non plus juge-

Le comte Rodol phe de Hochberg,
souverain de Neuchâtel en 1476.
Statue du cénotaphe en l'église
collégiale de Neuchâtel , seule

effigi e connue cle ce prince.
(Dessin inédit de M. Pierre Junod.)

ments a remporte-pièces selon les-
quels les Suisses étaient toujours
gens admirables et ayant sans fail-
lir, avec eux , le droit et la raison.
S'agissant de Morat , si nous nous
plaçons au point de vue de la cul-
ture latine, nous regretterons peut-
être que cette bataille ait empêché
par la défaite d'un prince romand
l'influence française de se mieux
manifester plus tard dans une ré-
gion bilingue. Et s'il fallait mettre
de l'admiration partout , il faudrait
pourtant préciser que les Confédé-
rés de 1476 occupaient Morat sans
droit depuis l'année précédente ,
1475. En effe t , en 1471, Morat avait
prêté hommage et fidélité à Jacques
de Savoie, comte de Romont, allié
du Téméraire. Au moment de la ba-
taille, Morat est non propriété des
Confédérés mais place savoyarde,
que l'occupation suisse usurpe. Lors
de cet événement mémorable, Jac-
ques de Savoie (dont portrait ci-
contre) d'entente avec le duc Char-
les n'assiége-t-il pas lui-même, de
Montilier , sa propre ville de Morat ,
que ses droits lui dictent de repren-
dre ?

N'a-t-on pas présenté cette victoi-

re comme libéra-
trice d'un joug
étranger ? N'est-ce
pas ici de nou-
veau 1815, qui ex-
plique arbitraire-
ment 1476 ?

Les comptes
dc la bourscric
dc Neuchâtel
D'après les comp-

tes de la bourse-
rie de Rodolphe
de Hochberg .—
seigneur de Neu-
châtel à ce mo-
ment — il semble-
rait qu'aucun Neu-
châtelois n'ait par-
ticipé à cette ren-
contre. L'absence
de tout vestige de
payement de sol-
des qui eût figuré
dans la dite bour-
geoisie, en 1476,
amène à cette cons-
tatation. Les comp-
tes de Rodolphe de
Hochberg révèlent,
par contre, des
sommes remises a
des rameurs qui
convoyèrent du vin
destiné au ravi-
taillement de la
garnison de Bu-
benberg. On ne
voit guère pour-
quoi l'on eût fait
au château de Neu-
châtel inscription
de dépenses mini-
mes en en omet-
tant de plus im-
portantes. Dans
quelle mesure doit-
on admettre la non-
partici pation , du
fait que le paye-
ment de soldes ne
peut être prouvé ?

M. de Vallière,
dans son ouvrage
sur « Morat » ne
donne-t-il pas pour

certaine une participation a la ba-
taille, de mille hommes de Neuchâ-
tel et Valangin dans les rangs mê-
me des Confédérés ? S'il mentionne
le ravitaillement en vin et l'évacua-
tion des blessés de la garnison , au
moyen de bateaux et de rameurs de
Neuchâtel , qu'en est-il cle l'essen-
tiel ? A ce sujet , disons que le ni-
veau cle nos lacs était alors bien
supérieur à l'actuel. Les murs de
Morat baignaient dans le lac. Pani-
garola, ambassadeur milanais au-
près de Charles de Bourgogne, du-
rant 'cet épisode, confirme les se-
cours continuels qu'Adrien de Bu-
benberg reçoit par le lac. La garni-
son suisse, assiégée, ne fut donc
jamais coupée grâce à la liaison des
Neuchâtelois qui l'assuraient sans
doute aussi avec les corps de ma-
nœuvre confédérés qui s'appro-
chaient.

A première vue, une particularité
renforcerait l'idée de la ndn-partici-
pation des Neuchâtelois au combat.
C'est le rapport de vassalité du com-
te de Neuchâtel vis-à-vis du Témé-
raire. Peut-être aussi le fa it que le
fils de Rodolphe de Hochberg ser-
vait dans les armées du duc ? Boy-

Adrien de Bubenberg
Dessin de E. Stiickelberg, inspiré de la statue de Berne

.«Histoire de la Suisse » d'Albert Gobât, éd. Zahn.)

ve, qui signale la position délicate
de Rodolphe, en même temps com-
bourgeois de Berne, assure cepen-
dant que le comte, voulant témoi-
gner d'autant plus aux Suisses qu'il
leur était affi dé, leur donna des
troupes de Neuchâtel contre le duc
Charles. Pas d'autres précisions. U
admet que Hochberg usait à l'égard
de Charles de ménagements qui eus-
sent répugné à Jean de Valangin,
ami des Suisses.

Origines du comte
de .Veuchâiel

Si l'attitude de Rodolphe de Hoch-
berg dont on ne connaît qu'une ef-
figie, celle reproduite ici , — absent
de Morat au moment de la bataille
— est malaisée à défi nir, il ne faut
pas en conclure qu'aucun Neuchâ-
telois ne se battit dans les rangs
des Confédérés le 22 juin 1476. A
supposer qu'aucun autre document
ne puisse apporter de la lumière, un
facteur neutraliserait une thèse de

non-coopération. Ce serait l'absence
totale de sympathie et de coordi-
nation qui caractérisa toujours les
rapports de Hochberg avec ses su-
jets neuchâtelois. Ceux-ci jouis-
saient — si l'on peut dire — d'un
droit de guerre indépendant ! Ils
avaient en outre avec Berne, depuis
1406, un tra ité de combourgeoisie
distinct de celui de leur seigneur.
L'histoire de nos milices qui n'a
pas été écrite ne gravite-t-elle pas
autour d'un seul pivot ? — les trai-
tés de combourgeoisie.

La politique de Hochberg à l'é-
gard de France, Bourgogne et Li-
gues suisses est presque ignorée.
Très équivoque, elle attira l'attention
de M. Ed. Bauer qui lui a consacré

Jacques dc Savoie, comte dc lEomont, allié du lcincraire,
Toile de l'école cle Roger van der Wc . den , Musée de Bâle.

(«Morat », P.-E. de Vallière , éd. Spes.)

une étude. Disons aussi que la mai-
son des marquis de Hochberg, dont
Rodolphe était , remonte , comme cel-
le des marquis de Bade, à Bertholcl
de Zaehringen. Elle tire son nom
d'un château à trois lieues de Fri-
bourg-en-Brisgau, détrui t sous Louis
XIV. Après extinction des Hochberg,
leur marquisat passe à la maison cle
Bade , en vertu d'une convention
entre ces deux branches. Les armes
des Hochberg « d'or à la bande cle
gueules » dédaignant les chevrons
neuchâtelois sont encore , aujour-
d'hui , celles des ex-grands ducs cle
Bade ! A Neuchâtel , Rodolphe pa-
raît porter ses armes accolées à
celles d'Anne de Fribourg, fille de
Varenne de Neuchâtel , et non à celles
de la femme qu'il avait épousée en
1447, Marguerite cle Vienne , en
Bourgogne.

Si toute sa vie, Rodolphe met en
défiance Bourguignons et Confédé-
rés, il déroute plus tard les cher-
cheurs en leur escamotant la date
même de sa naissance ! Personne ne
peut dire avec certitude en quelle
année il naquit. Les plus habiles
proposent 1426 , ce qui —¦ en 1476
— lui donnerai t 50 ans. Il passe sa
jeunesse en Brisgau et, chez nous,
apprend le français , qu'il dut par-
ler avec un assez fort accent, si
l'on en juge par sa façon de l'écrire.
En effet , il n'orthographie jamais
« duc » autrement que « duk ». En
1458, il est nommé chambellan de
Philippe-le-Bon , père de Charles le
Téméraire ! Nos remarques étaient
nécessaires. Elles éclairent la phy-
sionomie de ce personnage ct indi -
quent l'ambiance clans laquelle se

meut Ie comte de Neuchâtel. Voyons
combien les attaches de sa jeunesse
—¦ malgré son alliance avec les
Confédérés — le tinrent éloigné
d'eux.

Véritable
« soupe à la bataille »

Avant 1476, soit le 22 mai 1467*Hochberg négocie, au nom du duo
de Bourgogne, un traité avec les Li-
gues. Charles le Téméraire le nom-
me gouverneur de Luxembourg, eu
mars 1468. En 1473, le comte de
Neuchâtel . s'efforce, en vain , d'ob-
tenir intervention de Sigismon d
d'Autriche pour une couronne roya-
le en faveur du duc de Bourgogne 1
En septembre 1474, il fait savoir _
la Diète de Lucerne qu'il est décidé
à rester dans le camp des Confé-
dérés ! Ceux-ci exigent le retrait de
son fils des armées de Bourgogne, il
se rend à Bern e et offre au Conseil
d'abandonner son comté de Neuchâ-
tel ! Les Bernois interviennent alors
pour lui à la diète de Feldkirch.

Au printemps 1475, notre pays est
ravagé par des bandes de Confédé-
rés se r endant en Bourgogne. Armés
par les autorités nous sommes sur
le point de nous révolter contre
Hochberg avec qui nous avons un
procès de droit de chasse. Hochberg
veut nous empêcher de combattre
les Bourguignons. Les esprits sont
échauffés. On tient des assemblées
secrètes. On fracasse le pont du
Seyon au milieu de la ville (Croix-
du-Marché). Des hommes prennent
cependant la route de France pour
courir sus aux Bourguignons. C'est
à ce moment que les bourgeois re-
vendiquent le droit de guerre. Ber-
ne arrange l'affaire aux termes de
son pacte de combourgeoisie.

Lors du siège de Grandson, le
comte de Neuchâtel était déjà de-
meuré à l'écart. On lui demande
promesse analogue pour Morat. Ses
attaches dans les deux partis le ren-
dent suspect. Après l'épisode de
Grandson auquel les Neuchâtelois
participèrent bien qu'on Tait nié,
Hochberg, toujours entre deux chai-
ses, propose cle provoquer , à Neu-
châtel , dans son château , une ren-
contre de délégués en suggérant ar-
mistice. Simon de Cléron , son mes-
sager, reviendra toutefois de Nancy
sans rapporter du Téméraire ratifi-
cation des accords de Neuchâtel. Le
duc — au contraire — menace bel-
liqueusement de s'avancer en direc-
tion de Besançon. D'autres tentat i-
ves de trêves du comte échouent.

Ne ressort-il pas de ces faits ,
noyés dans une étude fort intéres-
sante de Jl. Ed. Bauer , que même si
Hochberg eût voulu empêcher ses
sujets neuchâteloi s de marcher con-
tre les Bourguignons , à Morat , sa
défens e n'eut pas été respectée ?
Cette assertion n 'est pas impruden-
te. Les archives de Berne en appor-
tent la preuve. Le Ralsmanual, en
date du 4 mai 1476, par exemple,
décèle qu'était obtenue la liberté ,
pour les gens du comté de Neuehà-
tel , d' enrôler contre le duc Charles
sous leur bannière particulière. C'é-
tait exactement 49 jours avant la ba-
taille de Morat.

Mais les Neuchâtel ois s'enrôlèrent-
ils et , comme on l'a écrit , furent-ils
mille dans l' arrière-garde des Suis-
ses ?
(A suivre.) Jacques PETITPIERRE.
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Revue de la p resse
L anneau de Gygès

Jolie note de M. Gabriel Boissy, à
« Comœdia » :

Une des fables les plus belles, les plus
stlmulatrlces de rêve qui nous ait été
transmises n'est-ce pas celle de l'anneau
de Gygès, cet anneau de l'usurpateur ly-
dien qui avait la vertu de rendre invisi-
ble celui qui le portait ? Présence Insai-
sissable, connaissance des secrets, vérifi-
cation de la vérité , affranchissement par-
tiel de notre matière, enchantements In-
nombrables foisonnent aussitôt dans l'I-
magination...

Or, voici qu'on annonce de Budapest
qu 'un inventeur hongrois aurait décou-
vert des rayons mystérieux qui ont fait
disparaître aux yeux des assistants une
statue de marbre placée dans une caisse
ouverte d'un côté...

En quelques instants, précise cette
communication officieuse , la disparition
fut totale... Les spectateurs ne voyaient
plus que le fond de la caisse !... Appré-
ciez déjà comme ce sera commode plus
tard lorsqu'un spectacle ou tel comédien
a voix prenante vous déplaira physique-
ment !... Le rayon... Et pfult !... plus rien
que la voix !

Enfin , les assistants qui ne «voyaient»
plus la statue purent néanmoins la «tou-
cher », mais d'une main qui, en péné-
trant dans la zone enchantée, devenait
invisible elle aussi...

Quelles perspectives ! Imaginez une
guerre avec des espions, que dis-je des
espions !... des cohortes entières surgis-
sant invisibles devant l'ennemi... Sans
parler d'utilisations plus savoureuses et
capables d'ajouter encore des complica-
tions même à « Amphytrlon 38 » !..

Le jeune Inventeur — il n a que 25 ans,
âge d'Illusions — s'appelle Etienne Brl-
bll (un nom pour héros de féerie maeter-
llncblenne) va faire « vérifier » son in-
vention par des autorités. Puisse le Tyl-
tyl hongrois accomplir vraiment cette
féerie des féeries : délivrer l'homme, à
son gré, de lui-même. Alceste n'aura
plus besoin des retraites sauvages.

Les sports
GYMNASTIQUE

Deuxième championnat
suisse aux engins

La finale des individuels de cette
grande compétition qui, depuis quel-
ques mois, tien t en haleine tous les
fervents de . la gymnastique, aura
lieu dimanche, le 3 mars prochain,
au kursaal de Berne-,

Les 12 gymnastes suivants se son t
qualifiés pour cette ultime rencon-
tre : Walter Bach , Zurich-Ancienne;
Conrad Eberle, Flums ; Léo Schiir-
mann , Fribourg-Ancienne ; Henri
Find, Bienne-Romande ; Oscar Trie-
bold, Lucernc-Ville ; Arnold Au-
franc, Madretsch ; Sigbert Bader,
Balsthal ; Walter Beck, Zurich-An-
cienne ; Otto Pfister, Berne-Bour-
geoise ; Paul Strebel, Zurich-Ober-
strass ; Gottfried Spahn, Tœss ;
Emile Kern, Berne-Bourgeoise ;
remplaçants : Joseph Zgraggen, Zu-
rich-Unterstrass et Robert Horst,
Zurich-Aussersihl.

ECHECS
Au Club de Neuchâtel

Mardi passé,- 29 joueurs étaient
présents pour écouter la causerie de
M. Hasler, sur le « Gambit de la Da-
me accepté». La coupe de série B
s'est également" "disputée mardi.
Quelques éliminatoires ont eu lieu.
En voici les résultats : Flotron- bat
Jaquet ; Constantinis bat Baumgart-
ner ; \V _ssler bat Atkinson ; Obrist
bat Muller ; Perret bat Widmer ;
Bovet bat Baumann ; Blanc bat Ry-
ter.

Relevons la superbe partie de
Constantinis, qui réussit à battre
Baumgartner actuellement en tête du
groupe B. Après ces parties, deux
joueurs de série B et cinq joueurs de
série. C sont donc éliminés.

Vendredi prochain aura lieu, au
local, le tirage au sort de la coupe
de série A et de celle de série B
pour le premier tour.

HOCKEY SUR GLACE
Le tournoi annuel
de Young-Sprinters

(Comm.) L'événement de la saison
neuchàteloise de hockey sur glace sera
sans conteste le grand tournoi annuel
du Young-Sprinters qui n'a reculé de-
vant rien pour nous offrir un spectacle
passionnant. En effet, trols équipes du
dehors seront conviées à cette impor-
tante manifestation : Chaux-de-Fonds,
Lucerne et G. G. Berne. La valeur de ces
formations ajoutée à l'attrait du spec-
tacle des parties très animées ne man-
queront pas d'attirer de nombreux spec-
tateurs â la patinoire.

SKI
Le concours du
Ski-Club-Slalom

(Comm.) Le Ski-Club-Slalom organise,
dimanche prochain , un concours de ski à
la Combe Berthière, derrière le Mont
d'Amln. O'est la première fois que les
skieurs neuchâtelois pourront se mesurer
dans une course régionale combinée com-
prenant fond, slalom et saut. Abritée , la
piste de saut de la Combe Berthière se
prête fort bien à des sauts Intéressants:
cette piste est .ecort___,e par l'Association,
suisse des clubs de ski et son profil est
réglementaire; des sauts de 40 mètres y
sont possibles. Les meilleure sauteurs de
Neuchâtel et de la Chaux-de-Fonds se
sont Inscrits à ce concours. Le parcours
de la course de fond Mont d'Amln-la
Vue-des-Alpes et retour est jalonné dans
un terrain Idéal pour ce genre d'épreu-
ve, sur une distance de 9 km. Deux pis-
tes de slalom sont prévues, une facile
pour la catégorie dames et juniors , l'au-
tre pour les seniors II.

Le système «Bedeaux »
aboli dans les usines

italiennes

Sous le régime f asciste

les ouvriers ne le trouvant
guère favorable

ROME, 20. — Le système « Be-
deaux » pour la paye des ouvriers,
introduit  il y a quatre ans dans
quelques grandes usines italiennes, ïI
été aboli dans les usines Fiat, de
Turin , par décision prise mardi par
le collège cle conciliation siégeant à
Rome. Le système « Bedeaux » sera
remplacé par le système clu travail
aux pièces.

Le système « Bedeaux » est basé
sur des principes particuliers pour
l'évaluation et la paie du travail ac-
compli par les ouvriers. Le travail
de l'ouvrier est soumis à toute une
série d'évaluations chronométriques
qui s'expriment en unités ou valeurs
« Bedeaux », ayant  pour base la mi-
nute.  Le rendement moyen d'un ou-
vrier doit correspondre à 00 unités
Bedeaux par heure. Les ouvriers doi-
vent s'efforcer de totaliser on une
heure de travail le plus grand nom-
bre possible d'unités Bedeaux, car
c'est sur la base de ce nombre d'uni-
tés qu'ils sont payés.

Ce système n avait pas rencontre
partout la faveur des ouvriers : de
là la controverse qui, finalement,
vient d'être réglée par le conseil cle
conciliation , qui a accepté la deman-
de des ouvriers des usines Fiat.

Heureux pourparlers
sîno-japonais

Une détente qui tardait à venir

TOKIO, 20 (Rengo). — L'ambas-
sadeur extraordinaire de Chine à
Tokio, M. Wangtschunghui, a eu,
avec M. Hirota, ministre des affaires
étrangères du Japon , l'entretien pré-
vu. L'ambassadeur aurait expliqué à
son interlocuteur que le maintien
de la paix dépend en bonne partie
d'une collaboration sincère entre le
Japon et la Chine et exprimé le
Vœu que celle-ci, politiquement et
économiquement, se traduise par des
mesures concrètes.

Dans sa réponse, M. Hirota évoqua
une fois de plus les déclarations qu'il
fit à la Diète au sujet des relations
nippo-chinoises, le 22 janvier der-
nier et affirma-que le Japon est prêt
_ venir en aide- à la Chine, à condi-
tion que celle-ci se résolve à abolir
le mouvement antiiaponais.

Tandis que «les Chinois
s'entretuent

PÉKIN, 20 (Havas). — A la suite
du nouveau règlement au sujet du
maintien de l'ordre dans la zone dé-
militarisée de Luan Tong, des com-
bats ont eu lieu lundi à Luanh-Sien,
près de Tongshan, entre des milices
chinoises et la police chinoise spé-
ciale, récemment créée. Le combat
a duré trois heures. Il y a eu trois
tués et plusieurs blessés. La police,
qui est formée de volontaires locaux,
proteste contre l'arrivée de polici ers
chinois étrangers au pays. Les auto-
rités chinoises ont déclaré la loi
martiale à Luanh-Sien et au centre
minier d'Ettongshan.

W _Mw©J_ie$ écoii© __uiiqiaes et ffimamciei'es
Bourse de Neuchâtel, 20 févr.
Les chlllres seuls indiquent les prix talts

d = demande o = offre
ACTIONS _ Reu4 »A> 1931 92.—

Banque Nationalt -.- » \ l _ ] _ _ l  ïo ~ _.Crédit Suisse. . 580.— d c- *«*• 3 '* *- m 92'~ d
Crédit Foncier N. 530.— d »  * 4 0/t18 _ 9 _ —-—
Soo. de Banque S. 425.— d » * * '/*T831 *- '̂~
L» Heuchâtoloisi 400.— d » » 4». 1931 *° — a
Câb. el. Cortaillod3375.— d * ». _ ''. ',!HJ .o H
Ed. Oubied & C" 198.- «.-F. ?•/•1831 72.— d
Ciment Porlland. —.— Loola 3 «/i 189B —¦¦—
Iram.Neuc_ . or4 510.- o » _ . ?] _ _ _  !£~ °» n orlï 520 — d * 4% 1930 80.— o
Hc_ch ,Cha_l, 6-._ d 

«VÎ _ 1
_ _

Q W~ WIm. Sandoz Trav. -.- tomj .Cml». 4 .. 97.- d
Salle d. Concerti 250.— d Çrénd-f.0"°-.N;5 „/B }°n'— „Kl_s . . 250 — d c- Dullled ° '* " 100 ~" °
Etabl. Perrenoul 420.- o «f* P' »» »•* "»•- «

Tramw. 4 _ 1903 B6.— d
OBLIGATIONS Klaus 4 _ 1931 96.— O

_ Ne_ 3 _ 1B02 95.— d Et. Per. 1930 4 _  — .—
» 4 "/o 1907 96.25 Such. 5 •>/• 1913 — .—

» 4 Vf 1930 85.— d
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 20 févr.
Les chiltres sems indiquent les pri» laits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

ianq. NaL Suisse —¦«— 4Vi%Féd. 1927 ~~ *~
Crédit Suisse. _ °l -°° 3% Rente suisse QT;.n „Soc. de Banque S 427 — 30/0 Dittéré 90.60 m
Gén. él. Genève b 260.— 3 '/• Ch. léd. À. K. 95'2°
Franco-Suls. élec 295.— 4 0/, Fid, 1930 —.—
u ,* -,' _"iv nll '~ Chem- Fc»-Suls3H *9 -̂

- ?Motor Colombus 226.— o 3 0/, j0_mi_.E_le 440 -— d
ItaL-Argent tlec 103.25 3 '/1 »/o Jura Sim. 91'45
Royal Dutch 291.— 3 »/o Gen. a lots 119-50
Indus, genev. ga/ 667.50 m 4 . 0 Genev. 1899 440.—
Gaz Marseille . 350.— 3 0/0 Frib. 1903 455.—
Eaux lyon. capll 448.— . °_ Belge. . . .  1«H_ .—
Mines Bor. ordin . —•— 4% Lausanne. , 499.50 m
Totis charbonna . 160.— 5 °/o Bolivia Ray. 134.—
Trifall 8.23 Danube Save. , 44.10
Nestlé 784.— 5 .o Cb. Franc. 841040.50 m
Caoutchouc S. lin. 10— 7 °. Ch. t MaroclOBO.— o
«lluntel. suéd. B —.— 8 "_ Par.-Orléanj —.—

6 °/o Argent céd. —.—
Cr. I. d'Eg. 1903 208.50 m
Hispano bons B»« 190.—m
t 'lt Totls c. non — .—

On rebaisse aussi vite qu'on a monté.
24 actions en baisse, 13 en hausse, 7 In-
changées. 4 % Genevois 1933 I 890 ( +18). 3 % Ville de Genève 1932 : 855 (4-
15).

Banca dello Stato fiel Cantone l'Ielno,
Bclllnznna

Le bilan 1934 boucle par un bénéfice
(et non un déficit , comme une faute de
composition nous l'a fait dire) de 480,096
francs , contre 484.256 fr. en 1933.

Crédit foncier vaudois
Les comptes de l'exercice 1934 bou-

clent par un bénéfice brut de 23,731,416
fr. contre 22 , 956,044 fr. en 1933.

Il sera distribué aux actionnaires un
dividende de 6 '/¦_ % comme précédem-
ment.

Le total du bilan a passé de 574 mil-
lions 277,288 fr. en 1933 à 600,316,528 fr.
en 1934.

Succès de l'emprunt
du canton des Grisons

L'emprunt du canton des Grisons de
10 millions de francs 4 %, ouvert en
souscription, a été fortement demandé,
de sorte qu 'U faudra réduire les mon-
tants souscrits.
Accord de compensation germano-suisse

Au compte « marchandises et trans*
fert », 11 a été payé, en janvier, aux
créanciers suisses, pour 14,606,079 fr. 17
de marchandises, ce qui porte k 115 mil-
lions 27,468 fr. 66 le total depuis août
1934 ; pour frais accessoires au trafic de
marchandises, 11 a été payé, en janvier,
1,460,591 fr. 06 , et pour Intérêts, selon
l'accord de transfert , 7,828,092 fr. 34 (to-
tal depuis août 1934 : 35,582 ,754 fr. 25).

Au compte « tourisme », selon l'accord
du 8 décembre 1934, 11 a été payé pour
Janvier 6,883,975 fr. 43.

Monopol e du commerce du blé
en Roumanie

La commission chargée de la mise en
valeur de la prochaine récolte a décidé
d'étendre l'action de l'Etat non plus à
l'achat d'une partie de la récolte com-
me précédemment, mais à tout le blé.
Cette mesure équivaut donc k l'établis-
sement du monopole de la vente du blé.

Pour une union douanière
des pays Scandinaves

La conférence économique Scandinave
a décidé de procéder à une enquête sur
les possibilités d'une union douanière
Scandinave.
Chemins de fer Danube-Savc-Adrlatlque
Le comité des obligataires communi-

que que deux Etats (Hongrie et Yougo-
slavie) ont continué, en 1934, d'alléguer
les difficultés de leur situation écono-
mique et financière pour n'acquitter
qu 'une partie des redevances fixées pour
cet exercice par l'accord de Rome. Tou-
tefois, en ce qui concerne la Yougosla-
vie , un arrangement comportant le paie-
ment graduel des arriérés est entré en
voie d'exécution. En ce qui concerne le
règlement des sommes dues par la Hon-
grie , les négociations n 'ont pas progres-
sé jusqu 'à présent.

Tenant compte de ce qui précède, lo
comité fixe le montant du coupon No 12
à 15 francs français. (« Informat ion» . )

Bourse (Cours de clôture)
BAN-JOE ET TKUSÏ 19 fév. 20 fév.

Banq Commerciale Bâle 168 165
Un. de Banques Suisses . 252 260
Société de Banque Suisse 426 428
Crédit Suisse 584 580
Banque Fédérale S. A. .. 235 232
S. A. Leu _ Co 226 d 229
Banq ooui entr élect. .. 688 582
Crédit Foncier Suisse ... 256 252 d
Motor Columbus 228 226
âté Suisse indust . Elect. 562 d 557 d
Franco-Suisse Elect ord. 285 d 295
L G. chemische Untern. 490 485
âté 8ulsse-Amér. d'El. A 33 32 y_

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1675 1655
Bally 8. A 770 d 800 o
Brown Boveri & Co S. A. 57 55 1
Oslnes de la Lonza .... 78 76 _ _  i
Nestlé 785 783
Entreprises Sulzer 260 d 260 d
Sté Industrie Chlm. Bâle 3730 d 3700 d
Sté Ind 8chappe Bâle .. 645 640
Chimiques 8and02 Bâle . 5375 d 5375 d
Ed Dubied & Co S A. .. 200 o 198
J .  Perrenoud Co, Cemler 420 d 420 o
Klaus S A. . Locle 250 d 250 d
Sté Suisse Ciment Portl. 640 d 640 d
Câbles Cortaillod 3375 d 3375 d
Câblerl es Cossonay ..... 1500 d 1500 d
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 54 d 52 d
A. E. G 14 d 13̂
Llcht & Kraft 172 d 170 d
GesfUre) 68 d 56 '/ , cl
Ellspano Amerlcana Eleo. 780 778
Italo-Argentlna Electric. 103 '/, 103'_
Sidro priorité 4(3 46
Sevlllana de Electrlcldad 162 d 182'.4
Allumettes Suédoises B . 12y. 11 <_
Separator 45 d 45 d
Royal Dutch 29» 290
Amer Europ Secur. ord. 14 13
yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy.

Un vapeur côftier
fait naufrage

EN CHINE

Deux cent cinquante victimes
CHANGHAÏ, 20. — Un petit va-

peur côtier a sombré près de Fut-
Chéou. Tous les passagers et l'équi-
page, au total environ 250 person-
nes, ont péri. Parmi les victimes se
trouve un détachement de soldats.
On suppose que le vapeur était sur-
charge.

La solidarité
f ranco-britanni que

reste entière

Après la note du Reich

Toutefois Londres enverra
à Iterlin uu qucgliouriui- C

pour connaître le fond
«le la pensé., allemande

LONDRES, 21 (Havas). — Au
cours de sa réunion, le cabinet an-
glais a considéré, comme le gouver-
nement français, cpie tous les élé-
ments de la déclaration du 3 fé-
vrier sont solidaires et que, s'il est
concevable qu'on puisse négocier
séparément, la conclusion des ac-
cords prévus par le communiqué de
Londres doit être simultanée. Tou-
tefois, avant d'engager des négocia-
tions directes avec Berlin, le gou-
vernement anglais, qui lient à main-
tenir un accord constant avec Pa-
ris, a arrêté mercredi les instruc-
tions à envoyer à l'ambassadeur de
Grande-Bretagne à Paris, afin qu'il
poursuive avec le gouvernement
français les négociations préliminai-
res prévues par l'accord du 3 fé-
vrier. Ces pourparlers trouveront
leur conclusion dans la visite que
sir John Simon fera le 28 février à
Paris.

En oe qui concerna la .négociat ion
anglo-allemande suggérée par Hitler,
elle comportera l'envoi à Berlin,
par voie diplomatique, d'un ques-
tionnaire demandant à l'Allemagne
de se prononcer sur tous les points
de la proposition franco-anglaise,
étant donné que le Reich n'a fait
connaître ses vues que sur le pacte
aérien. Au cas où la réponse alle-
mande ferait prévoir une accepta-
tion de tous les éléments de la sug-
gestion du 3 février, on ne se refu-
serait pas, à Londres, à considérer
l'envoi à Berli n d'un ou de plusieurs
ministres. C'est dire cpie l'idée de la
vernie à Londres de M. Von Neurath
paraît abandonnée.

I_e Reich. entend à nouveau
pouvoir militariser

la zone rhénane
LONDRES, 21 (T. P.) — On té-

léphone à « L'Echo de Paris » que le
gouvernement anglais ne se fait pas
d'illusion sur les véritables desseins
du Reich. Le Reich voudrait que les
Alliés renoncent aux conditions de la
partie 5 du traité de Versailles,
c'est-à-dire à ses clauses militaires.

Le cabinet anglais vient d'appren-
dre que le gouvernement allemand
va réclamer incessamment l'abolition
des restrictions concernant la zone
rhénane de 50 km. du côté allemand
démilitarisée par le traité de Ver-
sailles.

Un pasteur allemand
est condamné

à nne année de prisnn

Sous le régime nazi

pour avoir insul te
M. Adolf Hitler

BERLIN, 20. — La « Deutsche All-
gemeine Zeitung » rapporte que le
tribunal spécial de Cologne vient dc
juger un pasteur de Bornheim qui
proféra des paroles injurieuses à
l'égard du chancelier Hitler, le 17
août 1934, soit peu de temps avant
que ce dernier ne devînt président
du Reich.

Dans un entretien avec un ingé-
nieur diplômé, le pasteur en question
déclara qu 'il ne pourrait jamais vo-
ter pour Hitler , car celui-ci était un
assassin. Il «jouta que le gouverne-
ment national-socialis.tc n'était qu'un
ramassis de bandits. Sous l'actuel ré-
gime, poursuivit-il, le paganisme est
plus florissant que sous le commu-
nisme.

Se basant sur les faits précités, le
procureu r a requis une peine de
deux ans de prison contre le pas-
teur, dont il souligna la gravité du
cas. «Nous avons déjà vu sur le banc
des accusés, ajouta le procureur,
nombre de bavards et d'excitateurs.
Tous néanmoins respectèrent la per-
sonnalité du « Fuhrer ».

Après deux heures de délibéra-
tions, la cour a rendu un verdict
condamnant le pasteur à un an de
prison.

CoBSision de vapeurs
sur l'Adriatique

L'un d'eux coule en moins
de dix minutes

BELGRADE, 21 (D. N. B.). — Le
vapeur yougoslave « Vila » est entré
en collision mercredi après-midi à
seize miles de Venise avec le vapeur
italien «Rodi ». A ce moment, le
brouillard était très épais.
. Le choc a été si violent que le va-
peur yougoslave a coulé en moins de
dix minutes.

Il y avait un équipage de trente-
deux hommes à bord. Vingt-huit ont
été sauvés.

TROIS MILLE OUVRIERS
PRIVÉS DE SALAIRES
DEPUIS DEUX MOIS

AU PARADIS ROUGE

Des fonctionnaires coupables arrêtés

MOSCOU, 20 (D. N. B.) — La
construction de la ligne de chemin
de fer Pensa-Balakhov, dans le gou-
vernement de Saratov, a dû être sus-
pendue, bien que cette ligne revête
une importance politique et écono-
mique considérable.

L'enquête a révélé que les ' em-
ployés et ouvriers n'ont pas été
payés depuis deux mois ct que l'ar-
gent qu'avaient promis d'envoyer
les autorités soviétiques n'est pas ar-
rivé à destination. Le gouvernement
a ordonné la mise à disposition d'une
somme d'un demi-million de roubles
pour payer les ouvriers et employés.
Les fonctionnaires, responsables de
ces faits , seront arrêtés. Le non paie-
ment de leurs salaires a privé de
pain plus de 3000 ouvriers.

Un homme enseveli
dans une avalanche

Près d'Andermatt

ANDERMATT, 20. — Mercredi
matin, près de Zumdorf , entre Realp
et Ilospenthal, une avalanche a en-
seveli M. Joseph Gwerder, de Realp,
âgé de 25 ans, qui , accompagné de
deux chiens de chasse, procédait à
une tournée d'inspection du gibier.
Après de longs efforts, des colonnes
de secours retrouvèrent le corps,
dont la , tête reposait dans la Reuss,
sous l'amas de neige.

Toujours l'affaire des pétards
lancés dans une synagogue
ZURICH, 20. — L'affaire  des pé-

tards qui firent explosion dans la
nuit du 4 au 5 décembre 1934 dans
la synagogue de la Freigutslrasse est
venue, mardi , pour la seconde fois ,
devant le tribunal du district cle Zu-
rich. Les inculpés étaient au nombre
de quatre, dont le commerçant Hans
Stiissi, 27 ans , qui participa au lan-
cement d'une bombe au domicile du
rédacteur Grau clu «Volksrecht». Les
quatre inculpés sont d'anciens mem-
bres du Front national .

Dans l'affaire cle la synagogue,
Stûssi était accusé de complicité. Lc
tribunal a condamné les deux prin-
cipaux coupables à 14 j ours de pri-
son et les deux complices à 12 jours
qui, pour Stûssi, viennent s'ajouter
à la peine de prison cle deux mois et
demi , qu 'il purge actuellement, pour
participation à l'attentat  contre le
rédacteur Grau.

Douze ouvriers français
gagnent Ee gros lot

de la loterie nationale
PARIS, 20 (Havas). — Le gros lot

de la première tranche de la loterie
nationale, tirée mardi, a été touché
mercredi matin au pavillon de Flore.
Le gros lot _ été gagné par douze
ouvriers monteurs d'une grande fa-
brique d'automobiles, dont plusieurs
de nationali té  russe. D'autre part, ua
lot d'un mil l ion a été touché par dix
membres d'une coopérative en vins
de Paris. 

La tragique situation
de notre économie

nationale

Un exposé à la Chambre
de commerce genevoise

La Chambre de commerce gene-
voise s'e^t réunie mardi; La chose
ne nous intéresserait pas autrement
si M. Vetter, conseiller national,
n'avait, après la partie administra-
tive, brossé un sombre tableau de
notre économie nationale.

La balance , pOTBjnejçigl.e . .ppiiYHit
être, naguère, déficitaire, celle des
paiements ' était telle que la Suisse
demeurait sans souci, mais aujour-
d'hui, en vérité, notre pays n'a plus,
en premier rang, que son travail
pour vivre. La Suisse doit, en effet,
importer aussi bien des denrées ali-
mentaires et des matières premières
que des objets manufacturés ;
lout cela c'est avec le produit de
nos capitaux à l'étranger et notre
exportation qu'il le faut payer.

Ce qu'est notre exportation, M.
Vetter le représenta en énonçant
des chiffres désastreux. La situation
est tragique. Partout l'autarchie sé-

Arit qui paralyse les échanges, et les
propres restrictions que nous édic-
tons nuisent, elles-mêmes, à nos
exportations.

Nous sommes trop chers. Il faut
l'être moins. Et à ceux qui disent
que là n 'est pas le remède, il faut
montrer où nous a conduits la poli-
tique du Conseil fédéral , qui n 'a pas
atteint l'adaptation souhaitable,
mais soutenu uniquement les prix.

En Suisse, la différence entre l'in-
dex, du commerce de gros et le prix
de détail est de 40 alors qu'elle est
de 24 en France et dc 14 aux Etats-
Unis.

A ce mal, traités de commerce,
accords ne peuvent plus remédier et
la qualité — dont nous parlon s peut-
être à l'excès — ne l'emporte plus
sur un marché où l'acheteur recher-
che d'abord le prix bas : si nous ne
livrons pas à meilleur marché nous
serons élimines.

Si nous y parvenions, nous serions
en droit d'espérer, car notre pays
ne représentant qu'une part bien
minime de la production mondiale
aurait quel que chance dc la faire
absorber par la consommation étran-
gère. La politique de déflation s'im-
pose donc, et à l'Etat tout d'abord
dans sa propre gestion afin d'allé-
ger toute la population quelle que
soit son activité. C'est une politique
difficile ct dure, ingrate à tous, à
celui qui possède comme au pau-
vre, mais il n'y ïI pas d'autre issue,
car la dévalorisation ne dégrève que
ceux qui onl des dettes et l 'Etat  qui
sans nécessité choisirait une telle
formule n 'agirait ni plus ni moins
qu 'un spéculateur.

L adaptation sera lente et doulou-
reuse, mais elle est possible. A
Aarau, M. Schulthess a di t  tout ce
qu 'il fallait faire. Hélas ! l'accueil
cpi i a été f a i t  à ses thèses n'a pas
élé chaleureux. Le pays tout entier
doit se convert i r  au bon sens.

Telle fu t  — trop somniai remenl
transcrit  — l'exposé magistral de M.
Vetter et sa pressante exhortation.
II s'en t i n t  là , for t  applaudi.

BRUXELLES, 20 (Havas). — Une
bagarre a éclaté à EUerbeek , entre
des membres cle l'Union socialiste
antifasciste et des membres d'orga-
nisations de droite. Un agent de po-
lice qui était intervenu, a été roué
de coups ct blessé à là tète. Un par-
ticulier a été égalemen t blessé, _, à
coups de matraque. .•

Peu après, une nouvelle bagarre
a éclaté dans un autre faubourg de
Bruxelles , à Ixelles, où la police a
procédé à l'arrestation de deux ma-
nifestants .

Graves incidents politiques
à Bruxelles

JURA BERNOIS
Sur la Montagne du Droit

près de Sonvilier

Autour de la mort suspecte
d'une laborieuse cultivatrice

Nous avons relaté qu'un facteur,
qui assure le service sur la Monta-
gne du Droit de Sonvilier, a décou-
vert, gisant la face contre le sol, à
environ trois cents mètres de son
habitation, le cadavre d'une labo-
rieuse cul tivatrice de la Montagne
du Droit de Sonvilier, Mme Louise
Sauser, âgée d'un peu plus d'une
quarantaine d'années.

Mme Sauser avait quitté son do-
micile la veille, vendredi dans la
soirée, et n'était plus rentrée. C'est le
lendemain après-midi, seulement,
qu'elle a été retrouvée dans la neige
ayant ainsi passé une nuit dehors,
sous la tempête.

L'enquête, quoique rapidement
menée, n'a pas encore pu établir dé-
finitivement si Mme Sauser est morte
d'une mort naturelle, ou si l'on se
trouve en présence d'un crime. II
résulte de l'autopsie faite mardi que
la victime porte au eou de fortes
.marquas rpuges qui pourraient lais-
-ser jsupipo$er qu'-ellc. a>. été étranglée.
. D'autre part, seg- mains étaient
attachées ensemble avec une corde.
Plusieurs photographies ont été pri-
ses sur place par la gendarmerie et
l'enquête va se poursuivre, vu le
mystère qui entoure cette mort. Des
soupçons pèsent sur une personne,
mais comme elle n'a pas fait d'aveux,
aucune arrestation n'a étô opérée
pour le moment.

Questionné aussi, le mari de la dé-
funte déclara qu'il ne s'inquiéta pas
outre mesure de la disparition de sa
femme, la croyant chez ses parents.

La population de Sonvilier et de
Saint-Imier est très impressionnée
par cette affaire, qui a tout l'air de
prendre un caractère dramatique.

DELEMONT
Après le terrible accident

d'auto des gorges «le la Bir_c
(Corr.) Le cadavre de M. Schaller,

victime de l'accident survenu entre
Roches et Moutier, dans la nuit du
14 au 15 février, a été retrouvé mer-
credi malin près du barrage de la
scierie de Courrendlin. Le corps a
ainsi fait un parcours de huit kilo-
mètres. La baisse des eaux s'accen-
tuant, on compte retrouver, à bref
délai , la dépouille mortelle du
deuxième occupant de l'auto, M.
Graf.

Rappelons à ce propos que la gen-
darmerie de Moutier s'était opposée,
vu l'heure tardive, au départ des
disparus. Les automobilistes ayant
passé outre à cette interdiction ont
certainement trop accéléré leur allu-
re. M. Schaller était père de trois
enfants  dont un encore en bas âge.

J_a foire
(Corr.) Point n 'est besoin d'être

chroniqueur autorisé de météorolo-
gie, pour affirmer que peu de mar-
chés connurent, à pareille époque,
une température plus douce et si
net tement  printanière.

Beaucoup de cultivateurs se sou-
viendront certainement de ce 19 fé-
vrier qui leur fit entrevoir l'herbe
naissante, baignée de soleil. Cette
constatat ion n 'aura certainement pas
été sans inf luencer  les multiples
facteurs qui président aux transac-
tions : es t imat ion de la réserve cle
fourrage , de l'abondance et de la
précocité de la f u t u r e  récolte, qui
déjà s'annonce  t imidement, calcul à
solut ionner  rapidement, en évitation
de la vente forcée , pouvant compro-
met t re , par avance, le résultat dc
l' exercice annuel .  Lc résu l ta t  de la
foire concorde cer ta inement  avec
les remarques notées ci-dessus, de
même que les prix , toujours irrcf. 11-
licrs , mais paraissant  légèrement à
la hausse.

DERNIèRES DéPêCHES

Z0P~ Toute personne qui remet
une annonce est pri ée de signer sa
demande d'insertion, sinon l'admi-
nistration de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » ne pourra pas en tenir
compte. Une entière discrétion est
assurée à quiconque utilise nos ser-
vices.

CHEZ B!_ &lf ____ * D k
VENDREDI APRÈS-MIDI, 3 h. t
PRÉSENTATION DE GALA de I

Utile WêMli I
(les 4 f i l l e s  du Dr Marsch) en MKM
version or ig ina le  avec les sous- Sw§

ti tres en français. §g§S
C'EST UN GRAND FILM... j
avec une GRANDE VEDETTE: T .j

CATHERINE IIEPBURN f -

COURS DES CHANGES
du 20 février 1935, à 17 h.

Demanda Ollre
Paris 20.34 20.42
Londres 15.— 15.10
New-York .... . 3.05 3.11
Bruxelles 72.— 72.25
Milan  25.95 26.20
Berlin 123.70 124.20
Madri d 42.15 42.35
Amsterdam ... 208.65 209.05
Prague 12.K5 13.—
Stockholm 77.25 78.—

Buenos-Ayres p. 75.— 79.—
Montréal 3.0* 3.12

Communiqué à t.itre Indien tlf
'.'ir lu Banque Ciui.o_ .al _ Neueliàtelo!

A prix réduits k
Cet après-midi à 3 h., CHEZ BERNARD

Le plus gros succès de MILTON

FAMIILTLE ]!¥0_JIBR _ _
_ U$ _ E-' ' H

Ce soir, dernière irrévocablement
'«__ I_______-9HIUI___RW_________I______U>\M_^ _

— Un incident s'est produit mardi
soir, au passage d'un bataillon ita-
lien , dans une rue db Sarrebruck,
alors qu'un tramway s'apprêtait à
le couper. L'officier du premier dé-
tachement f i t  signe au tramway, de
s'arrêter et frappa de son épée cpn-
tre la vitre. L'incident n'eut pas
d'autre suite.

— Une forte tempête avec vent sud-
ouest s'est déclarée sur les côtes de la
Manche. A Querqueville , près de
Cherbourg, un dépôt de tramways
s'est écroulé sous de violentes ra-
fales.

— A Rouen, 140 soldats de la gar-
nison sont atteints de grippé. H y a
eu, mercredi, trois nouveaux décès.

— Une mesure de défense monétai-
re, prise par le gouvernement italien,
restreignant de 25 pour cent les im-
portations étrangères a été accueil-
lie , à Paris, avec une certaine sur-
prise.

Nouvelles brèves



M. Henry, préfet de Porrentruy,
est nommé président de la

Chambre suisse d'horlogerie

Chronique horlogère

Les délégués de la Chambre suisse
d'horlogerie se sont réunis mardi
après-midi, au restaurant de la Ro-
tonde, à Neuehàtel , pour élire le
nouveau président de cet organisme
important .

Après avoir pris connaissance des
comptes de l'exercice 1934, l'assem-
blée a pris congé de M. E. Tissot
qui fut  président de la chambre pen-
dant dix-sept ans. Des discours ont
été prononcés, attestant l'attache-
ment des délégués et leur recon-
naissance envers M. Tissot qui reçut
une superbe channe et une très belle
gerbe de fleurs.

L'assemblée des délégués avait en-
suite à remplacer deux membres du
comité central , soit le président sor-
tant de charge et M. Ernes t Juillard ,
de Cortébert.

MM. Victor Henri , préfet ^de 'Por-

M. Victor HENRY

rentruy, et Léon Courvoisier, à la
Chaux-de-Fonds, furent nommés par
acclamations. Le comité central se
réunit ensuite pour désigner son
président. M. Victor Henry fut ap-
pelé par un vote de majorité à rem-
plir cette charge. Il devient ainsi
président de la Chambre suisse
d'horlogerie.

Un dramatique incendie
près de Saint-Imier

Un incendie d'une rare violence a
détruit, dans la nuit de mardi à
mercredi, le grand restaurant de la
Baillive, qui se trouvai t sur la mon-
tagne de l'Envers, près de Saint-
Imier ; restaurant qui étai t connu
de toute la contrée.

L'immeuble a été complètement
détruit , ainsi que le mobilier et des
quantités de provisions et de bois.

Le feu éclata si soudainement et
se répandit avec une telle rapidité
que les propriétaires et la sommeliè-
re n'eurent que le temps de s'enfuir.,,
en chemise ! Ils durent certainement
la vie au chien qui se trouvait dans
la cour et qui les réveilla par ses
aboiements.

Les secours ne furent d'aucune
efficacité. En effet , l'hôtel est loin
de tout centre. D'autre part, l'eau
manquait...

L'enquête n'a pas encore réussi à
déterminer les causes de ce sinistre.
On croit cependant qu'il ne s'agit
pas de malveillance. L'immeuble et
le mobilier étaient assurés.

LA VILLE
Un nouvel exploit

de Pigeon
L'incorrigible Favre, dit Pigeon , a

volé un vélo au port d'Hauterive.
L'enfourchant, il s'enfuit  et , poussé
par on ne sai t quelle idée, abandon-
na l'objet de son larcin à Thielle et
continua à pied jusqu'à Salavaux,
où il fut arrêté.

On le soupçonne également d'être
l'auteur d'un vol de porcelaine com-
mis à Neuchâtel.
Chez les fourriers romands
Notre ville aura le plaisir d'ac-

cueillir les fourriers romands les
25 et 26 mai prochains, à l'occasion
de leu r assemblée annuelle. Il y a
près de dix ans que Neuchâtel n'a-
vait pas reçu cette association.

On peut skier à
_ r . . m _ .  /,n . T.m „ neige CaractèrebWIONS (ait.) Temp. _

m
» 

d[J ,__ ._ .

Adelboden 1360 m. .. — 5 100 Beau
Grindelwald 1050 . . .  — 3 90 »
Gstaad 1053 . . . .  — 5 100 _>
Kandersteg 1169 . . .  — 5 200 .
Petlte-Scheldegg 2064 — 6 100 .
Zwelslmmen 1071 . . . —11 90 »
Murren 1650 + 1 100 »
Wengen 1277 — 2 100 »
Sainte-Croix 1200 — 4 100 »
Caux-les Avants 1126 o 80 »
Château-d'Oex 978 . — 5 100 »
Les Dlablerets 1150 —Il 100 »
Vlllars-Chéslères 1275 — 4 200 »
7prmntt 1608 —10 100 »

Etat de la neige dans la région
Tête-de-Ran, Vue-des-Alpes,

Mont-d'Amin, Creux-du-Van :
La couche de neige est encore très
épaisse et gèle au cours de la nuit.
Praticable pour le ski . — Chau-
mont : Couche de neige encore as-
sez épaisse ; praticable pour le ski,
quoique pendant le jou r la neige
soi t un peu molle.

Une minute avec un Neuchâtelois
heureux gagnant de ia loterie

nationale française

Carnet de l'indiscret

Durant la journée d hier, le bruit
circulait avec insistance qu'un Neu-
châtelois venait d'être l'heureux ga-
gnant d' un lot de cinq cent mille
francs à la loterie nationale françai-
se. Ce qui , dans l'après-midi , était
encore une nouvelle... o f f ic ieuse , se
révéla, le soir, comme la plus au-
thentique information.

En e f f e t , un enfant de la ville,
M. Castellani, co i f f eur , récemment
installé à la rue des Chavannes,
avait l'incroyable veine — et c'est
le mot quand on songe au nombre
de billets émis — de faire partie de
ceux qui, avec un large sourire,
s'en vont joyeusement « encaisser »
leur billet aii Pavillon de Flore à
Paris.

Hier soir, nous avons pu rejoin-
dre M . Castellani, qui a bien voulu ,
malgré son émotion for t  compréhen-
sible, nous conter pour les lecteurs
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel »
comment- il est aujourd'hui posses-
seur d'une somme assez... ronde-
I P.II P.

« J  avais acheté , dit-il , deux bil-
lets. L' un avec dix amis, l' autre
pour moi seul. Mercredi matin, com-
me de coutume , je me rendis à mon
magasin, ignorant la surprise qui
m'attendait. Dans le courant de la
matinée , un ami vint me rendre vi-
site ct m'indi qua , incidemment, que
le tirage de la loterie nationale avait
eu lieu hier. Comme il me deman-
dait mes billets pour voir si, «par
hasard » l' un d' eux était bon, quelle
ne f u t  pas ma stupéfaction quand il
s'écria : « Regarde, ton numéro est
dans la « Feuille d'avis de Neuchâ-
tel » !

» Je crus à une blague. Mais non,
il n'y avait pas de doute possible ,
le No 885,'i9>r gagnait le lot de 500*
mille francs ! Ma tête alors se mit à
tourner et je dois avouer que, en
proie à une telle émotion, je ne sa-
vais plus exactement où j' en étais.
Je courus alors acheter cinq jour-
naux pour y trouver la confi rmation
de cette sensationnelle nouvelle. Je
m'empressai également d'avertir ma
fiancée qui partage elle aussi, com-
me vous le pensez, mon émotion...
et je f i s  une promenade sur les
quais afin de remettre un peu d'or-
dre dans mes idées ! »

— Et maintenant, quels sont vos
projets ?

— Tout d'abord , je pars vendredi
pour Paris, accompagné d' un ami.
Ensuite... je continuerai à travail-
ler" comme par le passé , et, conclu-
sion heureuse, je me marierai pro-
chainement I

Et qu'est-il advenu du second bil-
let ? Tenez-vous bien, lecteurs...,
vous n'allez pas nous croire. Eh
bien, celui-là aussi est... gagnant,
mais pour... cent francs, que se par-
tageront les « dix copains ».

Et voilà comment Neuchâtel pos-
sède depuis hier un veinard. Al-
lons, tant mieux, brave Figaro. Ça
ne pouvait pas mieux tomber... bon
voyage et bonne chance !

J.-P. P.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un couvreur tombe d'un (oit
ct s'empale sur une barrière

Mercredi , à 10 h. 50, alors qu'il
était occupé à enlever la neige re-
couvrant le toit de l'immeuble Pla-
oe-d'Armes 4, M. Gottfried Lehmann,
né en 1911, domicilié rue _ des
Fleurs 3, a glissé au moment où il
marchait dans le chéneau, et a fait
une chute de quatre mètres environ.
Le malheureux est venu s'empaler
sur une barrière située en bordure
de l'immeuble et eut les intestins
perforés. "

M. Lehmann parvint à se dégager
de l'affreuse position où il se trou-
vait, mais tôt après les forces l'a-
bandonnèrent et il s'affala sans
connaissance sur le sol.

Un médecin demandé d'urgence
lui prodigua les premiers soins, puis
ordonna le transport immédiat du
blessé à l'hôpital, au moyen de l'am-
bulance.

Ua Braderie
On sait que les fêtes commémora-

tives dc la mort du peintre Léopold
Robert auront lieto fin août com-
mencement septembre. Comme un
grand cortège allégorique représen-
tant les principaux tableaux de l'il-
lustre citoyen sera organisé, il est
éviden t que la Braderi e est obligée
de déplacer sa dato habituelle, qui
était le deuxième dimanche de sep-
tembre.

Une consultation sera faite auprès
des bradeurs pour leur proposer la
date du 2 juin 1935. On se propo-
sait tout d'abord d'organiser cett e
grande fête chaux-de-fonnière à fin
juin , mais la commission n'a pu re-
tenir cette époque du fait qu'elle
coïncide avec le concours fédéral
de chant à Bâle. D'autre part , il
semble que la date proposée peut
convenir à chacun du fait qu'elle
est éloignée de six semaines des
Promotions.

BROT - PLAMBOZ
Encore une jambe cassée
(Corr.) Mercredi matin, le jeune

fils de M. Henri Robert, de Combe-
Varin , âgé de dix ans , s'est fractu-
ré une jambe, au-dessus de la che-
ville, en se lugeant à la récréation,
dans les prés, au-dessous des Ali-
siers.

La luge, chargée de quatre enfants ,
vint butter contre une taupinière et
se renversa. Le petit Robert fut  pris
dessous. Le médecin , mandé immé-
diatement, lui prodigua les soins
nécessaires.

j VAL-DE -TRAVERS
NOIRAIGUE

Un éboulement à la Clusettè
Des automobilistes de Fleurier

qui, mardi matin à 3 heures, ren-
traient par la Clusettè ont été arrê-
tés en cours de route par un éboule-
ment assez conséquent qui avait obs-
trué sérieusement la chaussée ; il y
avait entre autres une dizaine de
blocs de pierre d'une grosseur telle
qu 'il fallut le concours de trois hom-
mes pour les rouler au bord de la
route ; ayant réussi à frayer un pas-
sage à l'auto, les automobilistes pu-
rent continuer leur chemin... non
sans songer qu'ils avaient eu, malgré
tout, une fière chandelle de ne pas
passer là au moment où l'éboule-
ment se nroduisait 1

LES VERRIÈRES
Bernier hommage

(Corr.) La « Feuille d'avis de Neu-
châtel _> a brièvement signalé, lundi ,
la mort de Mme Giroud-Jaecard, la
doyenne du village, déoédée dans sa
centième année. Une respectueuse
sympathie vient de l'accompagner à
sa dernière demeure.

Nous avions dit, l'été passé, alors
que tous fêtaient la centenaire, ce
que fut la vie de Mme Giroud-Jae-
card : une longue suite de devoirs ac-
complis vaillamment. Nous les résu-
mons en ces quelques mots : Mme
Giroud fut la mère de douze en-
fants.

Que ceux qui ont peur de la vie et
de ses charges , méditent un peu sur
oette tombe ; ils comprendront peut-
être la grandeur et la noblesse de
cette vénérable femm e qui a rempli
simplement tous les devoirs de la
vie. Aussi sa vieillesse fut-elle heu-
reuse et entourée de chaudes affec-
tions.

VIGNOBLE
MARIN-EPAGNIER

Le garde police attaqué
par deux individus

qui lui dérobent 300 francs
(COïT.) Mercredi soir, aux envi-

rons de 19 heures et demie, le gar-
de police de Marin-Epagnier a été
victime d'une agression qui révèle,
de la part cle ses auteurs, une au-
dace peu commu ne.

Alors que le garde venait de fai-
re des encaissements d'électricité
pour la commune et qu'il regagnait
le village à vélo, il fut brusquement
bousculé par un individu qui se te-
nait caché derrière un buisson, dans
un petit chemin au-dessus d'Epa-
gnier. Immédiatement, une lutte
s'engagea. Comme le garde avait
réussi à se débarrasser de l'étreùnte
de son agresseur, un deuxième in-
dividu qui , lui aussi était caché:
dans les environs, vint à l'ai de de
son camarade. Les deux individus ;
se ruèrent alors sur le garde, le pié- i
tinèrent littéralement et lui arraché-1
rent son veston et sa sacoche, qui:
contenait près de 300 francs. Après
cpioi, ils s'enfuirent probablement
dans le canton de Berne, en traver-
sant le pont de la Directe.

Bie n que souffrant , le garde put ;
rejoindre Marin. Aussitôt , tous les
postes de police étaient alertés. Des
recherches ont été immédiatement'
entreprises afin de découvrir les au-
teurs de cette lâche agression.

Signalons encore , pour montrer
l'acharnement avec lequel ces indi-
vidus se ruèrent sur le garde, que
sur le lieu du drame, urne quinzai-
ne de francs f urent retrouvés épar-
pillés, somme que les deux compar-
ses négligèrent dans leur fuite.

Le garde police se plaint de vio-
lentes douleurs dans les côtes et
..M non.

BOUDRY
On découvre le cadavre
d'une femme près de

l'embouchure de l'Areuse
(Corr.) Un promeneur a décou-

vert, mercredi à midi , près de l'em-
bouchure de l'Areuse, le cadavre
d'une femme de 35 à 40 ans.

La police a procédé l'après-midi
â la levée du corps. Aucune pièce
d'identité n'a été trouvée qui per-
mette de faciliter les recherches.

GORGIER
Bans nos écoles

(Corr.) Mardi après-midi nos élè-
ves ont bénéficié d'une leçon théo-
rique et pratique cle l'emploi du télé-
phone.

Durant plus de deux heures, sous
la patiente et experte direction d'une
demoiselle de l'administration des
téléphones, nos enfants apprennent à
connaître les principales pièces d'un
appareil, la recherche des numéros,
leur lecture appropriée, le manie-
ment de l'appareil, puis chacun est
autorisé à téléphoner gratuitement
où bon lui semble.

Agréables moments pour ces jeu-
nes, qui ont manifesté un vif intérêt
à cette démonstration et leur joie de
pouvoir téléphoner.

Tribunal du Va -de-Huz
Audience du 20 février

Des miettes !
Dans la salle grise, sous le grand

tableau de L'Eplattenier représen-
tant l'épisode de la reine Berthe fi-
lant , de nombreux personnages pas-
sent et repassent. Ce sont les petites
amendes, réglées en « deux temps,
trois mouvements » et qui ne four-
nissent au chroniqueur que des miet-
tes presque insaisissables : Attelages
sans lanterne , cheval vendu sans cer-
tificat, dépôt de papiers négligé ;
c'est la vie du petit monde !

Chacun son camion
A l'époque où la neige permet-

tait encore les cours de ski , c'est-à-
dire il y a une quinzaine de jours ,
un autocar de Neuchâtel emmenait,
à la Vue-des-Alpes les élèves, nom-
breux et enthousiastes, d'une école:
de ski. Si nombreux même, qu'ils
ne purent tous trouver place dans
l'autocar et que trois d'entre eux se
réfugièrent sur la camionnette ré-
servée au transport des skis. Or, ce;
véhicule n'était pas autorisé à trans-
porter des « colis humains ». Il en
résulta une contravention au chauf-
feur , lequel n'avait pas osé protester
contre l'envahissement de sa ca-
mionnette. Cette infraction lui vaut
une amende de dix francs et quatre
francs de frais.

Un compteur trop zélé...
Dans une maison de Cernier , un

locataire s'aperçut un jour que le
courant de la lessiverie commune à
tous les ménages de la maison était
branché sur son propre compteur.
Evidemment que la note à payer s'en
ressentait ! Un dédommagement fut
demandé au propriétaire, qui fut
d'accord. Mais il est difficile de sa-
voir de quel supplément de courant
cette lessiverie a grevé ce compteur.
On assiste à un grand déballage de
cartes d'électricité, accompagné d'ex-
plications nombreuses. Le président
fourre tou t cela dans son dossier et
examinera l'affaire à têt e reposée, de
façon à faire la lumière — électri-
que ou non — dans ce conflit.

... et des plaideurs trop pressés
H faut croire que le tribunal de

Cernier conserve encore quelque at-
trait pour certaines gens puisque
deux braves citoyens cle Coffrane ,
convoqués pour le 27, arrivaient déjà
aujourd'hui , faute sans doute d'a-
voir bien ajusté leurs lunettes !

F. M.

RÉGION DES LACS
BIENNE

Un audacieux cambriolage
Dans la nuit de mardi à mercre-

di, un audacieux cambriolage a été
commis à l'école professionnelle de
Bienne. L'auteur du vol, encore in-
connu, a fracturé toutes les portes
et tous les buffets. Une somme de
plus d* mille francs a été volée.

On suppose que l'auteur du vol
s'est introduit clandestinement, mar-
di soir, dans le bâtiment, avant la
fermeture de l'école professionnelle.
Une enquête est ouverte.

ESTAVAYER
La réfection de notre port
(Corr.) Commencés à la fin de dé-

cembre, les travaux du port durent
subir , ensuite des intempéries, un
moment d'arrêt. Aujourd'hui, le beau
temps étant revenu, ils ont repris de
plus belle. Un e équipe d'ouvriers est
en train de procéder, ces jours , au
coffrage des estaoades. Malheureuse-
ment, ce travail comporte quelques
risques. Lundi matin , à peine venait-
on de commencer, qu'un ouvrier ma-
çon, M. Wetzel, glissa et tomba à
l'eau. Il s'en tira avec un bain forcé
et passablement froid. La semaine
prochaine, le béton sera probable-
ment coulé, en partie du moins. La
fin du mois cle mars verra la fin
des travaux et notre bateau, que
nous n'avons plus vu depuis long-
temps, pourra à nouveau aborder
notre port staviacois.

VALLÉE DE LA BROYE

AVENCHES
Un nouveau juge de paix

(Corr.) Le tribunal cantonal vient
de nommer M. Jean-Louis Fornerod
en qualité de juge de paix du cercle
d'Avenches, en remplacement de M.
Adrien Landriset , démissionnaire. M.
Fornerod est agent d'assurance. Sou-
haitons qu 'il puisse remplir ces dé-
licates fonctions aussi longtemps et
avec autant de succès que son re-
gretté prédécesseur.

f Madame Philippe Senaud
(Corr.) On vient de conduire à sa

dernière demeure Mme Philippe Se-
naud, veuve de M. Senaud , qui fut si
longtemps au service du Pro Aven-
tico. C'est le sixième décès de cette
année pour la ville d'Avenches, six
vieillards avec la moyenne remar-
quable de 81 ans.

Etat civil de Nouchàtel
PROMESSE DE MAIUAU E

Werner-Robert Helnlger, à la Chaux-
de-Fonds ct Marthe-Eliane Grisel à Neu-
châtel .

MARIAGES CÉLÈBRES
16. Alfred Monnard et Yvonne Borel ,

les deux à Neuchâtel.
18. Friedrich Hochsteln, à Heidelberg

et Margarethe Ahles, . Neuchâtel.
NAISSANCE

17. Monique-Nadia EIzingre, fllle de
Georges-Emile, à Neuchâtel et de Jeanne
Barbey.

DÉCÈS
18. Johann-Robert Garo, né le 8 no-

vembre 1865, veuf d'Emma née Aebersold.
fyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy.

MILITAIRES!
La Feuille d'avis de Neucliàtel
sert des abonnements pour la durée
dés écoles de recrues, cours spé-
ciaux et de répétition .

Pour l'école de recrues qui
a commencé mercredi, à Co-
lombier, le prix de l'abonne-
ment est de

Fr. 2.20
Ces abonnements sont paya-

bles au bureau du journal
ou par versement au compte
de chèques postaux IV178.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

Grande Salle des Conférences
Ce soir à 20 h. 15

AUDITION GRATUITE
d'un groupe de violonistes

élèves de M. Pierre Jacot
Programme à 30 c. au Ménestrel

Tournoi annuel
de hockey sur glace

DIMANCHE 24 FÉVRIER
Chaux-de-Fonds - Lucerne

G. G. Berne ¦ Young Sprinters

Ecole suisse de ski
de Neuchâtel

Cet après-midi, cours k la Vue-des-
Alpes dès 14 h. 30. — Départ des cars
devant la poste, à 13 h. 30.

ATTENTION ! Les abonnements de l'é-
cole ne sont valables que Jusqu'à fin
février.

Les cars ne partiront qu'avec un mini-
mum de vingt personnes.
r************** s**ss*s********~*~*~*y,sssv'SS'S*rsss*'SS*'Si

Observatoire de Neuchâte]
20 février

Température. — Moyenne 4.6 ; mini-
mum — 1.7 : maximum 11.7.

Baromètre. — Moyenne 721.5.
Vent dominant. — Direction sud-ouest.

Force : très faible.
Etat du clel : clair. Le clel se couvre un

moment entre 8 h. 30 et 9 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.6)

Niveau du lac : 20 février , 429 .32

Temps probable pour aujourd 'hui :
Clel nuageux, doux.

Observations météorologiques

des C. F. F., du 20 février, à 7 h. 10
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280 Bâle + 1 Tr. b. tps Calme
543 Berne — 1 » »
587 Coire -J- 1 » >1543 Davos —12 » »
632 Fribourg .. — 1 » >394 Genève .. . + 3 » »
475 Glaris — 4 » »

1109 Gôschenen + 1 » »
566 Interlaken . -j- 1 » »
995 Ch.-de-Fds — 5 » *450 Lausanne .. -f- 3 » >
208 Locarno ... -j- 4 » »
276 Lugano ... + 3 » »
439 Lucerne ... — 2 » »
398 Montreux . -j- 4 » »
482 Neuchâtel . + 2 » »
505 Eagaz -f- 2 » .
673 St-Gall -j- 1 » »
.856 St-Moritz .. —15 » »
407 Schaffh" .. — 1 ¦» *1290 Schuls-Tax. — 7 » »
637 Sierre .... -f- 1 » »
662 Thoune ... 0 » >
389 Vevey .... + 3 » »

1609 Zermatt ... — 9 s »
410 Zurich 0 » »
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Bulletin météorologique

Monsieur et Madame Jean Garo-
Reymond, à Lausanne;

Madame et Monsieur Charles
Glardon-Garo, à Neuchâtel;

Madame et Monsieur Georges
Bâchtold-Garo, à Bâle;

Madame Vve R. Lavanchy, à la
Coudre;

Madame Vve S. Folchà', à Neuchâ-
tel;

Monsieur Alfred Garo, à Neuve-
ville;

Madame R. Butscher-Garo, à Bâle,
ainsi que les familles alliées, ont

la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean-Robert GARO
leur regretté et cher père, beau-
père, frère et oncle, enlevé subite-
ment à leur tendre affection, le
lundi 18 février 1935, à l'âge de
70 ans.

Neuchâtel, le 18 février 1935.
Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 21 février 1935, à 13 h.

Domicile mortuaire: Rue J.-J. Lal-
lemand 1.

On ne touchera pas
Prière de ne pas faire de visites

Les parents, amis et connaissances
de

Monsienr

Edouard Muhlemann
sont informés que Dieu l'a repris S
Lui mercredi 20 février 1935, à 20
heures.

Coreelles, le 20 février 1935.
Jésus dit :

« Heureux ceux qui procurent la paix.»
Un avis ultérieur indiquera le

Jour et l'heure du service funèbre.

Le comité de la Société de tir du
Grutli de Neuchâtel a la grande dou-
leur d'annoncer à ses membres le
décès de son cher et regretté mem-
bre d'honneur,

Monsieur Jean GARO
L'ensevelissement aura lieu sans

suite le jeudi 21 courant.

Madame Marthe Schori-PeJlaton,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de
faire part du décès de leur très
cher et bien-aimé époux, frère, beau-
frère , beau-fils, oncle et parent,

Monsieur

Ernest SCH0RI-PELLAT0N
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui,
dans sa 54me année, après une lon-
gue maladie.

Neuchâtel, le 19 février 1935.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu.

L'ensevelissement, sans suite, au-
ra lieu le jeudi 21 février 1935, à
17 heures.

Domicile mortuaire : Côte 76.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les familles parentes et alliées de
Monsieur

Charles BANDERET-BARBIER
ont la douleur de faire part de son
décès, survenu après une courte
maladie, le mardi 19 février 1935,
dans sa 80me année.

Le soir étant venu, Jésus leur
dit: Passons sur l'autre rive.

Jean VI, 16.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry, le vendredi 22 février 1935.
Rendez-vous à 14 heures, au bas

de la ville.

Monsieur Louis Jacot-Schreyer et
ses enfants Colette, Gisèle, Louis et
Anne-Marie, à Peseux.

Monsieur et Madame Auguste
Schreyer-Ravier et leur petite-fille,
à Bôle ;

Madame et Monsieur Marcel Per-
rinjaquet-Schreyer et leurs enfants,
à Bôle ;

Madame et Monsieur Edgar Jacot-
Schreyer et leur fils, à Peseux ;

Madame veuve Juliette Jacot et ses
enfants, à Peseux ;

les familles Schreyer, Ravier, Sau-
ser, à Bôle, Jacot, Renaud, Jenni,
Evard , Schneiter,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part du départ de

Madame Alice JACOT
née SCHREYER

leur chère et regrettée épouse, mère,
fille, sœur, belle-sœur, tante, cousi-
ne, nièce, parente et amie, que Dieu
a reprise à leur tendre affection ,
dans sa 31me année, après une lon-
gue et pénible maladie, vaillamment
supportée.

Peseux, le 20 février 1935.
Jean XVI, 17 :
Père, Je veux que là où Je suis

ceux que tu m'as donnés soient
aussi avec moi.

(Verset choisi par la défunte.)
L'ensevelissement aura lieu à Pe-

seux , vendredi 22 courant , à 13 h.
Domicile mortuaire : Chapelle

No 21, Peseux.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part
_ _̂__—-___Ba_hWP—MI«ll ¦¦_ IBIII _I

Le Moto-club « La Côte neuchàte-
loise », Peseux, a le devoir de faire
part à ses membres du décès de

Madame Alice JACOT
épouse de M. Louis Jacot , ancien
membre, cousine de M. Armand Jen-
ni, membre actif , belle-sœur de M.
Edgar Jacot , membre passif .

Les membres sont priés d'assiister
à l'ensevelissement qui aura lieu le
vendredi 22 courant, à 13 heures.

Le comité de la Société de musi-
que l'Echo du Vignoble , Peseux, a
le pénible devoir de faire part à
ses membres actifs , honoraires, pas-
sifs et amis de la société, du décès
de

Madame Alice JACOT
épouse et cousine de leurs dévoués
membres actifs , Messieurs Louis
Jacot et Marcel Renaud.
HI-MII-— !¦_ I- I__M 1__M 1__H _. IIIPIBIIi ____________________

Monsieur et Madame René Guin-
chard et leurs enfants, à Gorgier;

Madame et Monsieur Charly Mae-
der et leurs enfants, à Bevaix;

Monsieur Ami Guinchard, à Terri-
tet;

Mademoiselle Elise Guinchard, à
Gorgier;

Madame veuve Fritz Maocahez, ses
enfants et petits-enfants, à Gorgier;

Monsieur James Guinchard, ses
enfants et petit-fils, à Coreelles;

Mademoiselle Rose Guinchard, à
Lau sanne;

Monsieur et Madame Alfred Guin-
chard , leurs enfants et petit-fils, à
Paris;

Monsieur Etienne Guinchard, à
Paris;

Monsieur et Madame Albert
Schneider et leurs enfants , à Lau-
sanne;

Madam e et Monsieur Frédéric
Jacot et leurs enfants, aux Prises
de Gorgier,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la douleur de faire part
du décès de

Madame
veuve Auguste GUINCHARD

née Louise BRAILLARD
leur chère et vénérée mère, belle-
mère, grand'mère, sœur, belle^sœur,
tante, cousine et parente, que Dieu
a reprise à Lui après une courte
maladie, dans sa 71me année.

Gorgier, le 19 février 1935.
Et maintenant, l'Eternel, mon

Dieu, m'a donné du repos de
toutes parts, et Je n'ai point
d'ennemis, ni de mauvaise ren-
contre. I Rois V, 4.

L'ensevelissement aura lieu le
vendredi 22 février, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures.
On ne touchera pas


